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 FLEÜVE DE SANG 


Le mois de Marie va donc s'ouvrir sur les désolations et les hor- 
d'une guerre dont personne encore ne peut entrevnir la fin! 

Loin de se ralentir, la fureur du carnage de part et d'autre aug- 
mente d'intensité; tonjours la victoire. reste indécise; la mort seule 
cemble triompher, tant chaque jour se gonfle de nouveaux flots le 
fleuve de sang: qui emporte dans sa course des millions de vies hu- 


reurs 


maincs. | 

Mais non, ce n'est point la mort qui triomphe. 

Epis durés, tendres fleurs, ou herbes mauvaises, tout tombe. il 
est vrai, sous sa faux impitoyable, mais .le sang qui ruiselle et dé- 
borde comme un fleuve c’est le sang de lexpiation, et Fexpiation fé- 
onde la terre pour de nouvelles moi-sôris. 


Tons les jours ne voyons-nous pas d'ailleurs des scènes frappan- | 
les de ce Cûté 
Phéroiseme sublime qui transfigurent les combattants, Ja charité in- | 
fassable qui panse les blessures et apporte de toux les coins du monde; 
des seconrs à toutes les détresses. ne sont-elles pas des œuvres de vie” 
Ne sont-elles pas des irradiations, non humaines mais divines, dans 
la nuit affreu*e que noux traversons avant que luire &ur le monde 
Vaurore de la paix, la paix ‘qui sera la réconciliation des hotmes 
entre enx et leur réconciliation avec Dieu 

La voix du Vicgire de Jésus-Christ, la voix du Pape. fest fuit: 
entendre dominant tout le bruit de la bataille. 


Et qme demande cette. Voix. qui est la voix de Dieu méme? 


Elle demañde: à tous es chrétiens d'iniplorer «ins cesse la paix. 
La paix non “point cette paix. davant:la guerre. apparente ei; 
trompeuse, qui tenait les peuples Parme an pied. la haine au cœur. 
armés contre leurs- frères et armés contre Dieu; mais do paix nérilable, 
k paix dans la charité, la paix dans la jus stice. qui ne renaitrn qu'avec 


la soumission de: Thomme et de taute la société humaine à son Créa- : 


teur; dr paix qui sera la tranquillité de l'ordre. c’est-à-dire la pratique ; 
de la moralé chrétienne dans fes relations des peuples comme dans 
celles des-individus; la pair qui, sera l'affirmation intégrale de la vé- 
rité et non point une abdieation honteuse devant Ferreur : /a pair que 
le Christ est venu apporter au monde et qui est disparue du monde 
parce que les méchants ont banni le Christ de la vie sociale et que les 
bons. par faiblesse et aveuglement, ont laissé s’accomplir ce forfait: lui 
paix en un mot qui sera le renouvellement de la société et qui réa- 
lixera ln devise de Pie X: Tout restaurer dans le Christ. 


de 


Voilà ce que le Pape veut que tous nous demandions à Dieu. avec 
lamines, sans cese. pour mettre fin au fléau de-la guerre. 

Voilà ce que le Pape veut que nous. demandions plus spéciale- 
ment durant ce mois de Marie. afin que la Reine du Ciel présentant 
ces supplications de toute l'humanité coupable, fléchisse encore une 
fois la colère divine et hâte l’avènement du règne social de son divin 
Fils sur toutes les nations de la terre. 


Que votre règne arrive, O Prince de la Paix, O Roi des Rois, 
Souverain Seigneur du ciel et de la terre. 
Alors le sang céssera dé couler et la paix: véritable refleurira sur 
les ruines du vieux monde. 


Le retour à. Dieu par Pexpiation 


Toute täiphilosophie chrétienne de la uerre est. contenué dans cé. 
bel extrait ‘d'une létiré dé brancardier militaire: 
“La guêtre est'une ‘expiätion, une expiation sociale. Les nations |: 
ont parfois äëes crimés sui la conëcienée, comme les.individus; et s’il 
arrive un momênt 0 où, par suite de ses iniquités accumulées, une na- 
tion s'est exposée à disparaitre, lorsque” Dieu l'aime, il-Ini présente 
l'expiation; -je-ne veux pas examiner si C est lé cas dé la France. Mais 
sssurément.-Diën l’aime.et. voici que. la ‘sauffrance a atteint: tous les 
Français; ceux- qui sont sur le front, céux qui sont à l’intérieur. ceux- 
là surtout, peut-on: ‘dire: En ees jours d’ angoisse, il n’est'pas une heure. 
qui ne soit. pOur, : chaque: famille française une heure de sauffrance. Par 
une Jai mystérieuse, la sonffrance devient expiation. expia- 
tion nour-celui-qui, sur. le champ dé: bataille fait résolument le 
sacrifice de sa vie, Pour. celui qui au foyer. domestique. accepte ce sa- 
erifice et le renouvelle en }’ ’acceptant. Cette expiation n ’est pas solitaire | 
elle st sncialé: Tèi nous ne souffrons pas à part de vous et là-bas vous 
souffrez à cañsé dé nous. Îl'v a ‘salidârité et reversibilité danis l'expia- |; 
tion, comme autrefois, hier encore, il y a eu solidarité dans l'indifféren- 
ve, la légèreté où même la lâcheté, L’expiation est universelle, au delà 
‘uûme de ce qué fuf Ja-faûte. 

“La guerre. actuélle mortifie tout un peuple, elle le eourhe tout 
entier sous I& loi: dé la: ‘soüffranée, Tous: n'avaient. pas péché, mais 
lous expient. ets, parmi les victimes, les: plus innocentes sont. es plus | 
agréables dans la-propitiation. 

“Vue:de ce-côté;l a guerre ne cêsse pas d'être un mystère. comme ja 
souffrance, comme l& mort; maisice mystère ne nous révolte pas, il 
nous humilié ét'nous' fait ‘rétrouvêr. Dièu: Que d'âmes l’ont: retrouvé 
hier! Béaucoup née avaient” pas : ‘seulement : perdu, maïs, : par négli- |? 
gence avaient laissé un  mätérialiène . facile se glisser entre-elles et 
1e. royaume. de, Vinvisible.. En “face du, danger, ce voilé grossier est 
tombé; la. méngee. dk : la mort 2 a simplifié bien des consciences et. ramené 
ne foule ‘d'âmes à à Ma: “belle. unité dé: la; vie, chrétienne. Pour Dieu, pour 
ja France: ‘ces: deux’ mots:se retrouv ent unis sur les lèvres de ceux qui 
tombent.” us 


surnaturel dc la guerre? La bravoure surhumaine. 


Le spectre de la famine 


Le probltnc de nourrir les populations civiles des pays en guerre, 
comme celui.de trouver un approvisionnement de blé suffisant à la 
consommation mondiale, angoisse les économistes. 

Lord Milner avait souligné dès l'ouverture de la guerre la gravité 
de ce sujet, lorsqu'il déclarait “cette question du blé l’une des plus im- 
iportantes de toutes de ce temmps-ci. et ujoutait que, si la guerre se pro- 
ilongeait un tant soit peu longtemps, il faudra s'attendre à une famine 

‘universcile,” 


Un ximple coup d'œil sur la statistique de la production et de la 
consommation du blé dans l'univers suffit à révéler Fimportance de 
cette affirmation. 

Durant Faunée 1913-1914, en toinps de paix, la production totale 
jdu blé dans les 2S principaux pars du moônde: donvait le chiffre ; 
respectable de 4 milliards de boisseaux (exactement 3.949.414.000 } 
|Loisseaux). Cette énorme quantité pourvosut alors à Ja consomma- : 
tion et aux réserves d'alimentation du monde entier. 

L'Aemagne, l'Autriche-Hongrie, a Belgique. la France, la 
ussie, Je Rovauime-Uni, fournisauiont alors, 1,769.20%.000 boisseaux 
{ les deux cinquivines de la production mondiale du bé. 

Et maintenant que la guerre -'est déchainre entre tons cos Bitte, 


| 


à 
| 
‘ 
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iet qu'elle a déjà exercé ses ravaues dans les plus riches plaines d'Europe ; ct 
nitive. 
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lergit-on que les autres pars, spectateurs de cette lutte de géants, nf 
firent aux exisences de la consommation de l'univers entier et com- 
bleront l'énorme déficit creusé pau Je manque de bras en Europe? 
Les plus optimistes ne le croient pas et prédisent une chute de prèz, 
id un inilliard de boisseaux dans la production si la guerre se continue 
fjasqu'à l'automne. Les prix exorbitants du blé et de la farine enr | 
leheront ? à cette époque les approvisionnements de longue durée. Si Îa 


ju 
. dès déeonlie prochain, avec les perspectives terrifiantos d'un aprro- 
visionnement insignifiant année suivante. 

Pour obvier à ces tristes éventualités et Goigner le specire de la! 
fantine, une production intensive, dans les pars où la-paix étend 
on rene de Ehe té, devient urgente ef absolument nécesaire Le Cana: 
da doit nincher eu lice, avec les contrées libres, contre la famine du 
lé qui menace l'univers à mesure que la guerre se prolonge, Que le 
|fennier « canadien comprenne son devoir en multipliant le plus possi- 
die la pnaluriien re Hit 

Comme Pcerivait Lord Milner dans la W'estisoustée fon lhe ae 
lerietiteur aux champs est aussi utile à l'empire de ce tempr-ci que le! 
Loldat dns les tranchées.” | 

Si tous les agrienlteurs tendent tous les efforts vers 
on alimentaire sur une plus grande Gchelle. le problème 
énoncé plus haut est particliement résuln. 
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Formidable: assaut 


allemand sur le canal de  FYser.—L 
brillante action des troupes canadiennes sauve. les. "Alliés 
d'un: désaëtre: imminent.—Les | sses. s, sont. définitivement 
maitres des Carpathes.—Le Japon. er Voie. un. ultimatum à 
1i Chine:— Renouveau: Fee gdes troul pes. be elgés. Re 
trait partiel’ des. Allemands à —L' etage géné ale des 


, Dardänelles est: commencée. . . 


nes jusqu'à date 


x 
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i 
} 
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et ‘de la Pologne. Près de Gorlitz, 
pis tournent en défaite l'attaque des 
Un contingent dé :troupes, an- | Autrichiens, entreprise durant la 
&lo- françaises, au. nombre de 20, | nuit. Leurs, positions. se, raffermis- 
000 homnies, débarque en Térquie |sént, en. dépit d'impétueux as- 
d'Europe: près d” Enos, tandis que sauts, dans les régions de Verkhni- 
les canons des. croiseurs alliés as ka, Yablonka, Polen.et Oroszep- 
saillent les batteries türgues,, dis-|tak. | 
posées auprès d’ Enos et autour du | Sur les hauteurs de Polen, les 
Golfe de Saros, De. fortes troupes forces austro- allemandes essuyè- 
arrivent. continuellèmènt dans Pile |rent un dur revers; qui dégénéra, 
äo. Lammos à. l'entrée des Düda- en. un désastre, ‘complet | au, COUrS 
nelles. Une ‘terrible canonnade fait d’une vigoureuse charge russe. 
rage. Les deux camps adverses se Plusieurs milliers de soldats fu- 
préparent naturéllemènt une a. rent: faits. prisonniers entre les 
tion vigoureuse. mains des Russes. 


Les . Allemands. continuent: àl Une escadrille aérienne alle-|? 
transporter leurs canons dé siège mande  survole la ville russe de 
dè l'ouest à l'est du conflit; les piè- |Baïlystok, et lance une centaine de|T 
tés de l'artillerie lourde autrichi- bombes, causant- la mort de plu-|- 
enne, espèrent-ils; : serviront:mieux &ieurs citoyens. Des Zeppelins bom- 
à arrêter le flot des armées russes | baïdèrent vainement la ville de 
en Hongries. qu à tenir.en échec:|Ciécbamow, qui. ne souffrit .s aucun 
: dommage Sérieux. 


Les troupes françaises se portent 
‘à Vattaqe à plus d’un endroït.à& 


H 


: Les Russes conservênt un 1wan- 
tage marqué sur les: ‘champs de ba- | 


taille des Crrpathes, de la Galicie Me. fois et gagnent du terrain, entré sensationnelle près de St Mihiel, 
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Moselle. et surtout 


L 


| 


uerré se poursuit jusqu'en 1416. les réserves de blé seront aitaquées !; 


{ 
In 
ë 


pradué- : 


. plus de 2,000. 


Les troupes canadiennes 
font honneur à leur pays 


Les iroupes du premier contingent canadien viennent de se dis- 
uinguer sur les champs de bataille de l'Yscr, par une action brillante et 
décisive où se révèle les qualités héréditaires de bravoure, d’audace et 
de loyauté du soldat de notre pays, 

Le baptême du fen que nos troupes ant recu cette semaine. au 
poste le plus périlleux. confirme les déclarations enthousiastes de nos 
hommes d'Etat ot des autorités militaires anglaises. 

Le soldat canadien déploie, sur le champ de bataille, les qualités 
maîtresses des deux races distinctes de son pays natal, la tenacité an- 
guise et l'intrépridité française. TT sait héruiquement accomplir son 
devoir jusqu'à la mort. Les pertes énormes que nos régiments ont &tbies 
‘déjà cette semaine. en font foi. 

Le courage intrépide de no soldats, 


carnage le plus affreux. honore Et patrie « 
V4 7 11 


en ces heures horribles du 
vauadienne. mais la plonue 
aussi dans a 

Le sacrifice de la mort de ces vaïllants tombés au champ d'hon- 
ueur est vivement ressenti et fait imicux apprécier encore le service que 
nos soldats rendent à l'Angleterre et à la France sur la ligne du fe. 

Souhaitons que leurs valeureux efforts hâtent la victoire défi- 


l'Oise et l'Aisne, li Meuse et Ja en s'emparant d'une longue série 
dans le bois de tranchées. 
iMortmare. prés de la ronte Flirey-! L'armée bavaroise, 
Esey. Dans les Vosges, elles infli- rencontre des Russes sur le ver- 
sent de lourdes pertes à l’ennerni ‘sant nord-ouest des Carpathes, 
au nord-ouest el au sud-anest t de ;vient de subir un humiliant échee 
: Metzerai et de Sondernach. à Oratchik, à quatre milles du dc- 
Des avinteurs belues  assaillent filé Munkace-Stry. Ce succès 1m 
ide leurs bombes l’arsénal de Bru- prévu délivre a Russie, d'une 
les et les champs aéronautiques de ia crainte anguissante, car seule, cette 
il issevesh. armée lui offrait une barritre à 
it: l'Angleterre protésie contre jes l« «a marche victorieuse vers la fron- 
‘réparations trop Iminutieuses ac- titre silésienne et l'invasion de la 
mariti- :1] nngrie. 


.cordées par les chantiers 
mes de Newport News, an croiseur! lex hostilités du côté sud tour- 


lancée à ja 


jai fernand “Prinz Kitel Frederick” [uen du grand avantage des trou- 
pes russes. Les Allemands veulent 
JEUDI, 22 APRIL lsacrifier In Tlongrie pour sauve- 

« l'xarder la Silesie. Mais l’Archiduc 

Les opérations allemandes {Frédéric ne l'entend point de cette 


i 
mn uiord de la France se montrent de | façon ; ses actes causent une source 
plus en plus actives sur Ja ligne ide: dissensions entre les généraux. 
ide front d'Armentidres 4 Lens. allemands et autrichiens. 
For cées de se retirer au sud de la | Les sous-marins, anglais atta- 
| Bassste. les troupes allemandes | quent les forces navales allemandes 
;s'établissent dans de forts retran- |autour d'Héligoland. Ils précè- 
chements, le long de la Lys. Toute | dent toute une escadre de ‘la flotte 
la région qui s'étend ‘de Lille à lai anglo- française, Un engagement 
lfrantière belge est transformée en formidable menace, de survenir. 
une forteresse quasi imprenable et La, flotte des Dardanelles bom- 
dont la _prise par un assaut direct barde. des. camps turcs de Bulair, 
coûter uit aux alliés la vie de plu- guidés par des aéroplanes.… Les 
isieurs milliers de soldats. i troupes, ottomanes creusent ‘des re- 

Pour éviter le sacrifice inutile stranchement. le long: du Golfe. ‘de 
‘dé tant ‘de vies précieuses, ‘les for- Saros,. et. bâtissent ‘des rédoutes ot 
1ces anglo-belges 5, Se, ‘déploiént au |des, foris, près. d'Enos., 
sud: est. ‘a’ FYpres s'efforce ë de per- Le Japon menace de prendre: des | 
cér des lignes allemandes à Ghel: MmIeSUEES extrêmes contre.la Chine, 
welt. Ces Rostilités vont leur _pér-|si cette. dernière-ne veut pas faire. 
mettre d ‘attaquer | Lille eb 1e for. droit aux réclamations, japonaises . 
tifications allemandes, de côté et et reconnaitre la dignité du Japon. 
par dérrière, tandis que les intré- 
pides fantassins français s élance- 
ront bravement à l’assaüt par de- 
vant. 

Les Allemands retraitent tran- 


| 
I 
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La flotte ‘allemande apparait, 
dans les eaux anglaises de la Mer. 
quillement entre Béthune et la Bas |Gn Nord sañs rencontrer, un! seul 
sée, et préparent une retraite par- |oroiseur anglais. D'autre part, l’A- 
tielle de Lille, afin de réduire à à |mirauté Anglaise rallie ses-vais- 
néant la stratégie anglo-belge. seaux en anticipation d'un enga- 
Une bataille sanglante. se POUT- , gement formidablé,; une partie de. 
suit autour de la colline No. 60! la flotte française va rejoindre les, 
près d'Ypres. Atlaques et. contre | forces navales anglaises afin-de 
attaques se succèdent avec un râre. combiner ensemble une: attaque. 
déploiement, de. vigueur. Les Ah- fructueuse. . 


glais conservent avec ténacité. leurs Les dépêches laconiques laïssent : 
positions, conquises et résistent vi- | Ontendre que la, bataille navale est 
goureusement à tous. les assauts. sur le point d'être ensagée: Le. 
Les. Allemañds ont perdu près de service maritime est. suspendu en- 
5,000 homnies tués, et les Anglais, |£ tre la Hollañde et l'Angleterre, et. 
le commerce avec ec Amsterdam est 
arrêté. | 

. Le rapport- semi-hebdomadaire : 
du Général’ French raconte les dé 
versés . phases -dè la lutte’ autour 


Le, condition. des routes s ’améli- 
ore ra: pidement dans la zone. de feu 
|de. l'Argonne à à. VAlsnée, et des sc- 
tifs engagérnents se préparent. Les 
Français ont ‘accompli une course 
| (A suivre en 2ème page) 


a 


Marché des événements 


(Suite de la tré page) 
&’Ypres. Les Anglais ont soutenu 
a cours des derniers jours des as-; 
aoiuts muultipliés«er de violents 
sombardenfénts Et” leurs lignes 
'Ypres 
de nombreuses contre-attaques. ils 
ont gagné du terrain et occupent 

mintenant des positions avanta- 
ÆeUECs., 

Des aviateurs anglais ont entre-} 
"ris une attaque très bien réussie ; 
sur les hangars d'aviation alle- 
amande à Gand. Leurs bombes at- 
<eignirent leur but et l'explosion: 
et terrible. 

æ peuple de Paris regrotie la; 
“prise du célèbre aviateur, Rolland ;: 
aarros, Un de ces derniers exploits . 
-Frt de ramener à terre cinq aéro- 
wianes allemands venus pour le: 
UINET, Garros par son audace in- 


+répide, a rendu à son pays des ser-. 
vices inestimables depuis le début | 


‘le a guerre. La France toute en- 
iiera ressent ie sort douloureux du 
ri de l'aviation. 

Des deux scènes du confit 
eue dépèche officielle n'est par- 
Teint, 

la flotte anglo-française renou-, 
ne nn assaut partiel des Darda-: 
jees, assaut préliminaire, dit-on 
int attaque générale. Quatre 
sroisonrs anglais pénètrent dans 
ue droits et assaillent l& forts 
“ qui répondent 
Le bombardement des forte de 
ruvrne 8° poursuit encore. Dans 
le uoite de Saros. rien n'indique. 
au mouvement des troupes alliées, 
nnnnent débarquées. 


“que 


Eu rvivttresse des paysans polonais 
un lolngne Russe est affreuse, Au: 
niiien de leurs villes et villages! 
d'innis par ja rage teutonne. sept 
suitione d'entr'eux errent çà €t là, 
«ne puin, sans vêtement.sans abri, 
Euurs riches plaines. transformées 
cn nu désert qui reflète tontes les: 
horreurs du carnage. ne lenr of-; 
Frenr plus ke MANS de subhsis-; 
Des appuis ai scvantrs ont été 
par entier et 

Aisérique qui organi- 
Œuruetien des vinnités de se- 
snaiuar un moment 
ce tiaiheurenx op- 


tanue. 
aendrs Liutnivers 
NET DAT : 
_ 

cours afin de 
Ua pps cle 
crie, 


SAMEDI DA ARTE 


etudes, Iitesttes 


fentes s augtebelres dés 
Flandm. jsvent un furieux as- 
sut afin de déloger les troupes 
anuiuises 1 belges de leur: posi- 


ES trot “si 


Jodiries cts 


Sons nouvi les, de percer leurs ii-. 


unes et de 8e lancer sur Calais. 
Forue. de neculer au sud-est d'Y- 
pre, var se reprirent au nord-est 


de lu vile, assaillirent les tran- 
shée- anglaises de gas dangereux; 
qui can-èrent la mort aux hommes 
des premières tranchées, et s’élan- 
rèreut à l'attaque. 

Devant eos mouvements d’of- 
fencive inattendus. les Anglais et : 
ice Belges cèdent du terrain jus- 
«qu'au Canal de l'Yxer. Cependant : 
3h se rallient à l'arrivée d’un fort. 
«ontingent français et s'emparent 


à 'arme blanche d'une partie du: 


errain perdu. Les Alienandes re- 


.ireht, la rage au crur, devant cet 
Can du fantossin francais. On es- 
“ue à 500.000 hommes, le nom- 


re de troupe allemandes ant ont 


op cee nouvelle  vonrse 
nique Calais. 
Au moment de cette 


concemrec du Can de: 


suYr 
atfiqae 


Yaor, les 


Myancais caonaient une aœure vie 

ire à Si Mibie qu'ils délivrent: 

Fa a pression alonanude. 
l'ennemi attaque vainement 


Les retranchements des Eparanes 
et de la foréi d’ \premont. 
réu-it point davantage à la forût 
Parros et à Jüchackerbopf. où il 
subit de lourdes pertes, Ancnne o- 
pirat üinn dans . Vosges, à cause 
du brouillard. 

La maunvaise temmprofure retar- 
<ie jes opérations ruse dus Car-! 
raihes et l'invasion de a Hongrie 
Aueun  chanëéement Hnporiant, 


est survenu a l'est ducontht, Les! 
aunmvenents russes «0 développent. 


rnaniore tree fa 
el en (ialteie 


M 
d'une 
Pitiess, 


cependant 
worabie ct 


et mL sud des Cagpathes of tel 


à Armentières. En dépit | 


. AU-: 
ot 


faiblement, |! 
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attaque générale est vivement at- |armée austro-éllemaude 
tendue: “ ‘” plus meurtrier “des” she “aux 
Les nouveaux dirigeables géant: | troupes russes qui éprouvent de lé- 
ide la Russie: longtemps réputés | oers revers. La surprise ( ‘dé’ céite Té- 
| dangereux, accomplissent des ex- \sistance opiniâtrement sangüinai- 
iploits” ‘prodigieux ‘ ‘en Prusse et en |re. arrête ‘un :moniént- l'invasion 
| Pologrie. Ils transportent des rau- |russe en. iérritoir “autrichién. 
nitions en très grand nombre] Les Alemandé | ‘abandonnent 
qu'ils lancent sur les transports leur campâgne projetée ” de nou- 
jallemands et les entrepôts. Plus |veau contre Varsovie pour concen- 
lrapides que les Zeppelins, ils cons-|trer leurs efforts sur leurs lignes 
|tituent aujourd’hui une flotte aé-|de Cracovie aux Carpäthos. Ainsi 
iricnne formidable, la plus sûre etlils transportent leurs pièces de 
ila plus forte du monde. campagne de la Pologne au nord- 
| Un autre navire marchand an-|ost de la Galicie et modifient con- 
glais tombe victime des sous-ma- sidérablement deurs plans d’atra- 
jrins allemands à 100 milles de que et de défense afin.de délivrer 
‘l'Ile de Mai, dans la Mer du Nord: |ja Hongrie de la forte pression 
il équipage est sauvé. TuS&e. 
Le Japon envoie un eltimatum | L'attaque générale des Darda- 
ja la Chine lui demandant dans nelles est commencée, L'armée et 
les trois jours, une réponse favo- |la flotte agissent de concert, et les 
iratte à ses réclamations. soldats enrtgistrent plusieurs suc- 


ce fléau, en: disparaissant, rapide- 1 à 


bèrent victimes en ‘grand nombrs; |: 
mais ils se protègèrent vite contre 


mené à l’arrière dès Vapparition du 
nuag : jaunêtre:" 
onde à l'attaque, ils surent ain- 
si administrer de’ ‘durs revers aux 
Allemands qui escomptaient Op. 
une victoiré facile. : 


Ces gaz “meurtriers. tourneront |. 


un jour ou l’autre contre les Alle- 
mands eux-mêmes, lorsqu'un revi- 
rement subit du vent les poussera 
\vers leurs propres positions. 

Sur les autres’ endroits de la li- 
ane de front les Français réalisent 
des progrès notoires dans les forêts 
de l’Argonne à Vienne-le-Château 
et sur les hauteurs de la Meuse au 
bois d’Aïlly, et à Harimannsveiler. 

A Pextrêmé-est du conflit, les 
activités militaires cessent mo- 


icès importants dans la Péninsule [mentanément. Les autorités autri- 


r LUNDI, 26 AVRIL de Gallipoli. Des engagements fu- | 
. rieux s'annoncent imminents, 
Les' iroupes allemandes des; 
“Flandres ont entrepris dans le voi- 
:sinage d’Ypres un manvement-of- 
sfengf d'une ul: vieursr que les 
Anglais. stupéfits dürent sner 
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Le succès d'hier des troupes al- 
tfier Lumandes dans les Flandres tourne | 


| 


chiennes réclament cependant des 
victoires partielles au pied des 


| Caxrpathes. 


Deux vaisseanx «marchands, le 
L'Centric” et le “Recolo” tonchent 


Les mines dane la Mer du Nord et 


:périscent corps et biens, à } excep- 


sieurs meilleurs régiments pour ar- ma nienant à l'avantage des Alliés! ition de quelques hommes d'équi- 


ôter Qui élan prodigieux ef Sauver Los Allemands ont perdu nine 
les villes franeo-belges de la Man partie du terrain conquis, à la sui- 
che. La fine fleur 4e troupes ca- Le d'une vigoureuse contre atta- 
jundienne. à ét imritorahlement que des troupes anglaises ct fran- 
bac hie par cetie at'iiu: géurrale pijses. Ces dernières s, britlarrunent 
s jimprévue. aidée par r l'artillerie belge, re. 
| Les Allemands mencrent la ba: {prennent le village de Lizerne et 
taille très intense avec une siraté-|] environs de Janghemarea. 
gie fort habile. Ils se retirèrent puis repassant le canal de l’Yser, 
,d’ abord du voisinage d'Ypres. si- répoussent l'ennemi au delà de 
.wulant une fuite; puis se ralliant Pixkehoote et s'avancent victoxien- 
à la tête de leurs lignes secondaires sement au nord-est d'Ypres. 
___ |foncèrent sur les Anglais, concen-| Ces opérations fructueuses jet- 
+ lirèrent tous leurs efforts sur le Ca- tant lee Ailemands dans la con- 
inal de l'Yser qu'ils voulaient tra- fusion. L'enthousiasme  entrai- 
iverser et tenir en leur possession. inant des troupes françaises de ren- 
Les troupes anglaises résistèrent | fort est irrésistible, en dépit du 
lbravement au premier choc mais ‘carnage affreux qui durait depuis 
jreculèrent bientôt devant la supé- | 124 heures. Les Zouaves se distin- 
iriorité du nombre vers le canal.: ‘œuent en emportant d'assaut nn 
ÎLes Allemands s’élancèrent alors. groupe de maisons près de Zuyds- 
lsur les réserves anglaises dissirou- {hante, où une division allemande 
ces le long du canal. les fauchè- harcolait Le flanc de l'armée fron- 
rent de leur vtr a- Lee Grenadiers canadiens et 
vant que les secours purent arri- 


uitrallouses. Cise. 


es déiogèrentiontsifait de la ardent de la bataille comdier les 
tvides dans les régiments 
francais et conquirent encore l'ad- 
iration générale par lanr vail. 
Jane et leur bravonre. 


Les 


ver. 
| rive-NNEt, 


erousts 
Tes Allemands s&nmenèrent à la 
‘häte des ponts déja tout faits de 
29 à 40 pieds de longueur et lee 


ainstérent & maintes Teprisé< £QUS Aliens cubirent on ces 


un feu terrible des batteries an- jépnioers combats des pertes 1érri- 
belges Te réussirent quand 'fijntes Sur lee deux rives de VY- 

fe À traverser Et SCINPATOTENT op ln. cadavre Cumoneclent jus 
du village de Lizerne et de plu hu notre pes dde hauteur. En 
“isurs autres positions qui les ren-'{. tranches trunçuises, Îles 


direur iuaitre du canal à cet en- 


droit. la lutte sanguinaire 
et affreusement meurtrière qui 
bravoure et l'audace des snldats ca- " ‘est engagée dans cette région. 
uadiens Déplovés en tirailleurs, : On estime au ba: mot à 10.000 le 
ie s'avuncèrent de flanc contre l'at- inombre des Allemands tués 


taque allemande ct cherchèrent à Afin d' empêcher les troupes an- 
lenvelapper dans un mou-s2ment'vjo-françaises de conquérir uni 
tournant. Pendant quatre heures op vaste territoire. les Allemands ; 
ils subirent le plus formidahle des ! ,e servent de Parme la plus terri-” 
assauts ét montrèrent une résis- ‘le que la barbarie teuionne 
tance hoimérique auu milieu des encore inventée. A leurs tran- 
plus grandes difficultés. Affaiblis : ichées: -d’avant-postes, les Allemands, 
[Par les gas, les fnmées empoison- ‘ont disposé de: appareils à air: 
infes lancées constamment par Pen- eomprimé renfermant du chlore à 
inemi. exténués de fatigue. sans L'état gnreux. Lorsque le vent por- 
uvoir rien pris depuis viner-qhas Le vers l'ennemi. ils laissent échap- 
ire heures, ïls firent face à un ter- per le chlore qui aussitôt forme 
crible feu d'obus. de rnitraillences un épais nuage de conleur jaunâ- 
et dé canons automatiques, dans “'uvançant vers les tranchées 
in endroit ouvert où aucun abri francaises, au ras du «ol. 
de défense ne pouvait Ice protéger. de sa grande densité. 

Ce coup d'andare et de lravoure 
es vrai eoftta ja vie à une cental- 


témoigne de 
{est alor que se révélèrent ja 


-poionner 


Be officiers et à tan stilier de ef de Fasphv xIe] coriplètement. 
soidats. ais ait nn frein à la ‘pis que le nuage a dépassé 
marche victorieuse dés Allemands prenidres tranchée rnant la 

TE ‘ AA v{? € ë 
et donna font le teinps voulu aux onort enr son passaue les 
lronpes de renforts d'accourir el marnids QULTANT AN fe eu général sé 
d arréter tont-i-fait Tuffeuenc ce hincent Vivement à ‘attaque et. 
srennemt, . séparent aisément des pogilions 

Le roi, les oénéraux anglais, Ta reinplies de cadavres 


prée angle ét tout le pere Les soldats francais ct anglais, 


angine he farisent pas déloges eÙ d'abord surpris de cette 
de féfeitadons eng ve etant fait | 
daurimes, noblenent aceospl par 


es troupne du Continent cure. 
un. Des iessaves de féfeitarions 
fafflnent de toutes parts au Minis 
tre dé ja milice à Ouawa, La Ca- 
Hada entier est fier de Faetion Œé- 
cchut < bien soutenne par :es fils 
< plus vaillante. 

Non moins intense ei Haportan- 
la bataille. qui vient de re 
les Carpat! PS aix 
pieds des défilés Usok. Une forte 


tr. DENT e Nr eee sv re UeS 


: 
! 


inaltre dans 


+ 


à cause, 
Le premier: 
Cet de ée terrible gaz est d'enride N. &. Père le Pape Benoit XV, 
le inalhonreux soldat exposant tout le programme de son : 


Le 
à stage 


Paloes vinrent au momentie plus 2 


mort forment un monticule qui: 


n'ait. 


ja. 
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} 
[redoublent d'intensité. Les troupe 
françaises, débarquées à l’entrée 
des Dardanelles 
forteresse de Kum Kaleh, du côté 
asiatique. Aidés par Îles canons de 


la flotte française. les soldats fran- 


puis. réVenant |” - 


Les opérations des Dardanelles 
s 


s'emparent de la 


Bai Sa loritrèton de te 80) 
(te, -Béau bois dé‘: :Coléibie; B r- 
(Chassis; : else 


| Cu Papier. à." Couvertur 
Ds | ‘ äallesy, fFieds- d'eséaliers. tournée 
sréaaurési] ET MALADIES [PES . 
ï. De za FEMME | + ES Conëitions, dacuess 


“Venez me .vôir. à. mon bureau, 


d LL “BOYER 


«Propriétaire 


2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, -. |: 


JE. FORTIN. 

ARCHITECTE 
+ 
CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, - 


Consultations de 2 à 5 P.mM. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. NH 


Dr. H. TOUCHETTE 
DUCK LAKE 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


&CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir, 


Dr P.E. Lavoie 


MEDECIN 
CHIRURGIEN 


+ 


: SASKATCHEWAN 


_ ATELIER DE FACTOGRAPHIE 


The 


BANKS STUDIO 


de l Successeur de Chisohlm Studio 
ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés prémptement [ 
Agrandissements de photographie | 
Attention aux commendes Pür la poste 


48 EST, HUITIEME UE 
. Prince : Albert , Sas 
Téléphone 642 Boite postale 132 


Dr DesRosiers 


AVOCATS ET NOTAIRES 


æ 


MARCELIN, - - SASK. 


| 
| 


cais montèrent à l'assaut du vil- MÉDECIN-CHIBURGIEN 

à a cuite d'une brillante charge, |Bétisse STANDARD TRUST || sus me. 
Durant la nuit, ik <upportèront | Coin 3e Avenue et 22e Rue 4 | EL. AS JE 
sept contr'aitaques consécutives | Heures de bureau: 2 à 6 p. m. J. A. BEAU PRE 


soutenues par un feu meuririer. 
Les Français restérent maitres 
de la forteresse et protègèrent le 
idébarqnement des traunes alliées 
jeontes le bombardement des forts 
voisins, (fe beau suceès va hâter 
définitive des Dardanel- 
les imouvements combinés de! 
a flotte et de Farmée vont proba- 
blernent forcer lontrée des détroit- 
turque. 
de FNser 


IHettrIriCTes les 


‘ Les . 


et vainere la résiste: 


Tes récents cumbats 


têtes qui 
o0t arcotupaetes, 
re attention des esprits 
Aneleterre et au Canadit 
Levd Kitchener. 
bre des Lords. flétrit la condaite 
des officiers allemands qui pous- 
suut Île IEP dé conventions de 
la Have jusqu'aux pires excès. 
IL'armée allemande, dit-il, est à 
[jamais souillée par ces actions bar- 
bures dignrs des derviches 
Soudan. 

Tes renforts 
pour combler les vides des troupes 
AQUE adiennes au front. Près de 2. 


ei 


‘000 soldats partis de Shorncliffe : 


mettent pied à terre en France et 
se hâtent vers le scène du combat. 
:. Les dépêches des opérations 

‘anglaises abeorbent les nouvelles 
ides autres théâtres du conflit. 1] 
‘n'en Gt pas moins certain que des 
batailles très intenses se livrent 
dans les Carpatties. comme dans les 
districts de la Mense et des Vos | 


°2ex. 
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i 


ont excosivement iminimes, 
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G. R, RUSSELL & FRERE 


Marchands géneraux 


140, 11ème. RUE OUEST 


etes eee er tttenne 
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Un document à conserver 


La première Lettre Encyclique ! 


pontificat. vient d’être mis en bro- : 


les] bure, dans sa traduction française. 


Fous les favers catholiques de. ! 


Alle- vraient sc faire un devoir de s'en 
prix 


procurer un exemplaire. Les 
Elle ! 
ten vente à 6 sous franen à la! 
Librairie Franco_Canadienne, Chs : 

Ed Parrot, propriétaire, à Prince, 


arme | "Albert. 


EN ++ nette 


cr 


OCEUpIONT no, 
segtont. 


dans du Chain-” 


du 


arrivent en nombre: 


Programme du Département de 
| 


TEL. 1330 
SASKATOON, _ - 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


SASK. AUHEALT: 
CHAMBRE 812, BLOC Moixrvre 


WINNIFEG, MAN. 


Docteurs Strong & MoMilln 


Gradués de l’Université McGill 


Air. GRAVET Emirs GRAVE 
Spécialistes en chirurgie, male5ie | es de 
de Ta femme—Ravans X. | FSI 
JUTERUX : PTT 
Eu face du Bureau de Poste : - - . . Ù 
AVENUE CENTRALE ‘Gravel : re ‘ Gravel 
‘Téi. 589 Prince Albert : 


AVOCATS &r NOTAIRES 


4 


L.E. MYLKS, MD. C. M. 


. Etudes spéciales sur les maladies né 
cessizent une opération 


Toutra les opérations sont exécutées 
t A l'Hôpital de le Ste Famille 


Bureau: 905 Avenue Centrale 
J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


MOOSE AW, Sas kate} 
BUREAUX F ckattchguun 
GRAVEL BOURG. Sack. 


Hon. Wilfrid GARIEPY, KC, 
: Louis MADORE, B.C.L. 
: G. Glllespie DUNLOP 


j _ GARIEPY, MADORE 
& DUNLOP 
AVOCATS ET NOTAIRES 


155 Jasper Est Edmonton Alta 


M. Gariépy sera au bureau chaque 
jour de 9 hrs, À ui b. du matin. 


Û 
k 


ROSTHERN, Sask. 


me 


Gradué de l'Université Lasal de Québec 


Téléphone 337 


A. E. 


. Casier Postal 535 


“Philion 


Meilleurs remèdes 


: ‘Avocat et Notaire 
Bureau: Chambre 11 Knox Block 
‘Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pus plus Las que 
ceux des autres il vaudrait encore li peine 
de venir acheter vos remédes chez nous. 

Notre prlneipe est de ne vendre que des 

remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 

De plus, comme nous vendons berucoup 

nos remèdes n'ont pas le temps de vieillir. 
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LINDSAY} Y & MUDIE 


7 AVOCATS, PROCUREURS 
Dussiez- vous payer plus cher que vous 7, - E1 IROTAIRES" 
y regagneriez encore mais.  . Ms 


Vous payez moins cher. 


Bâtisse de la Banqué d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - 


Sask. 


| 
:7he Rexali Drug Store; 
Chas. McDONALD . | 


Pharmacien et Opticien 


Tél. 727 Casier Postal ‘732 


: Avenue Centra Prince-Albert | F 


t 


‘PENSIONNAT DES RE] J- 
IGIEUSES DE LA PROVI- 
DENCE, A ST.LOUIS, SASK. 


POUR FUNÉRAILLES : 


Schriner &Co. 
Entrepreneurs de 
‘Pompes Funébres 


ee _ 


Ambulance privée 


: Bureau. t Chambre Ardnte : 1, 


l'Education —Enseignement eff- 
cace du français! 


On accepte aussi les petits gar- |D. | 
çons pour préparation à la premiè- “À Harphit Biock, coin 10e Rue et 
re communion. : 2e Ave Est. Es Princé Albert, Sask. 


S'adresser à Ja... . . [RE : -… - ue 
. ° . " 13 - Burèaux ouvérts: jour “ét nuit ‘ 


Un 


: Mère Supérieure ÉLE modérés À 


‘ST. LOUIS, SASK. ! 


Far attention aux Elentsse 


La question bilingue dépass 
. intérêts de fous les partis 


nste du nouveau Pride 


ue dépasse les 


de l'Association d'Educa- | 


tion de l’Ontario.-—Ce: que les Canadiens réclament. 


Sous la signatüre.de.son nou- scolaires qu'ils subissent depuis 


veu Président. l'honorable Séna- trois ans, pour avoir exigé pour 


, 


crifier sur les hustings. | 

Nous ne demandons pas à un 
parti “politique quelconque de 
prendre notre cause sous sa protec- 


{dons à tous, conservateurs comme 
{Bbéraux, Canadiens-Français com- 


tent les intérêis des partis? Cette’ ne ‘de ces entrevues que Benoit 


cause est tropsainte pour la sa 


‘désir. qu’il à de voir rétablir la 


-LEASK, Sask. 
—La Municipalité Rurale de 


Leask, décide, à 1a dernière réu- 
nion de son conseil, de se joiñdre 


XV: 2. l’habitude d’accorder tous 
les jours. 
Sauf la réitération de l’ardent 


Toutes sortes de matières 
de construction 


paix, et de la bonne volonté avec 


à l'Association des Municipalités 


tion. Au contraire, nous deman- 


{eur Landry, l'Association d'Edu- leurs enfants l'étude efficace des ne Anglais, Ecossais comme Ir- 
cation de YOntsrio vient de pu- deux langues officielles du Cana- landais, catholiques comme protes- 
lier le manifeste suivapt-qui fait da. | tants, de ne pas se servir de cette 
appel au concours de tous-et réaf- L'Association tient à proclamer question pour s'en faire une arme 
firme la condamnation du Règle- |bien haut que la lutte scolaire [politique dans les élections fédé- 
ment XVIL ‘ : d'Ontario n’est pas une lutte poli- |rales prochaines. | 
tique, maïs bien une Jlutte de| D'ailleurs, nous n’avons pas por- 
Plus les rumeurs des prochaines \principes pour la sauvegarde des té notre cause devant le Parlement 
Deobien T netes errant de la droits qu'ont les parents à faire ap- canadien, auquel nous n'avons 
consistance, plus on s'efforce de Iprendre à leurs enfants les deux rien à reprocher de ce chef. Per- 
tutes parts de dépläcer la question langues officielles du (Canada sonne non plus, n’a besoin d’un 
cvlaire d'Ontario pour la jeter dans les écoles primaires qu’ils mandat spécial de l'électorat pour 
dans la politique. soutiennent de leur argent. défendre une cause aussi juste, 
L'Association d'Education tient Nous attirons l'attention sur les auesi noble et aussi nécessaire au 
tnt d’abord à répéter ici ce qu'el- ‘deux mots écoles primaires, les sen- | maintien intégral de la Confédé- 
Je veut et ne veut pas: les fréquentées par les enfants de {ration Canadienne. 
Les Canadiens-Françaïs d’'On-}5 à li ans. Les Canadiens-Français de l’On- 
trio veulent: Tel est l’objet et unique but des |{ario demandent done à tous les 
1.—Le respect de leurs droits |démarches respectueuses, discrètes, électeurs canadiens-français vrai- 
sur l'éducation de leurs enfants |et nombreuses que l’Asociation ne |ment dignes de ce nom de ne pas 


dans les écoles qu’ils soutiennent |cesse de faire, des adhésions qu’el- permettre aux candidats qui solli- communiqué du pape, avec le but 


de leurs deniers: le recherche dans fous les partis, |citeront leur vote aux prochaines 
9, L'enseignement efficace des dans toutes les sociétés, chez tous |élections de trainer cette question 
daux langues officielles du Canada jles hommes vraiment imbus de |dans l'arène politique. 
pendant fout le cours primaire {justice et de science, chez tous les] D'ailleurs, quel bien peut ap- 
dans le écoles ou classes fréquen- citoyens à esprit large qui désirent iporter à un parti politique quel- 
{es par leurs enfants;, la paix et la convergence des éner- [canque l'acceptation ou la défense 
3.—L’enseignement donné àigics plutôt vers la prospérité du id'un règlement aussi opposé aux 
Jeurs enfants par le véhicule natu- [Canada que vers ces dissensions |règles de la saine pédagogie, aussi 
rl: La langue maternelle; iintérieures qui arment les fils les linjuste, aussi outrageant, que le 
J_—Le groupement par écoles luns contre les autres. Pour arriver | Règlement 17? 
ou par classes des élèves à qui jes là ce but, n'est-il pas nécessaire que | Tes Canadiens-Français de l'On- 
rarents veulent faire apprendre toutes les têtes dirigeantes s’unijs-|tario demandent tout particulière- 
dax engues officielles: sent dans un même désintéresce- ment à leurs compatriotes où 
5.—L'emploi d’instituteurs ca- nent en faveur de la justice, de la lqu’ils soient, tant candidats qu'é- 
rables d'enœigner les deux lan- saine pédagogie et des sagce insti- lecteurs, de donner le bon exemple 
unes officielles du Canada dans les tutinns de notre pays? Cette union {sous ér rapport. 
ccoles ou classes fréquentées par [ne sera pas possible si déjà on se} Encore une fois, aucun parti 
les enfants dont les parents exigent nrinare à jeter cette question dans | n'est autorisé par nous à prendre 
l'enseignement du français et de ‘a mêlée électorale où ordinaire- |notre CAUSE SOUS SON patronage po- 
l'anglais; jroent les passions, | les inter [tique Les journaux rendraient | 
6.—Leur part de subventions vo- |mesquins qui désunissent ont plus lun irès grand service au pars tout, 
tés chaque année par l’Assemblée |à dire que la saine raison et le jentier en le disant bien haut. 
législative; | vrai patriotisme. {Nous leur demandons cette faveur 
7.—L'inspection unique, eatho-|  L'Asenciation l’a déjà dit et dé- avec instance. | 
lque et franco-anglaise des écoles {montré lien des fois, le fameux! L \ssaeiation Canadienne-Fran- 
séparées fréquentées par leurs en- Règlement 17, promulgué par le çaise d'Education d'Ontarin 
fants; Ministère de lInstruction Publi- P. LANDRY. Président 


e 


PS 


\ 


$.—L'inspection unique et fran- {que de l'Ontario, en 1913, a pour! A. GRENOX: Secrétaire 
enanglaise des écoles publiques but avoué d’angliciser sûrement et | D——————— 


à brève échéance tous les enfants /D‘-aveu énergique du Saint 


fréquentées par leurs enfants: d > ] l 
L cnnadiens-français de ia Province. : 


laquelle il est prêt à donner un ap- [Rurales de la Saskatchewan. ——— 
pui--cordial aux efforts des pays! - Lemême conseil, par un vote! 

neutres, dont le principal est les Jde 6.contre 1, rejette la taxe de 2 McDIARMID LUMBER 
Etats-Unis, quand ces pays juge- CO. LTD. 


ront que le moment est venu de 
travailler dans le sens de la paix, 
on. ne peut imputer au Souverain 
Pontife aucune des idées ou aucun 
des développements des idées qu’il 
a plu à von Wiegrand de publier 
à titre d’interview. Ces idées sont 
exclusivement le fait de Wiegrand 
et il a apparemment désiré préve- 
nir un désaveu en faisant la ré- 
serve suivante: “Si j'ai bien com- 
pris Sa Sainteté.” 

“Comme question de fait, von 
Wiogrand ignore toutes les jar. 
gues sauf l'anglais et l'allemand, | 
et le pape ne connait ni = ni 
l'autre. É 

“Queïques-unes des assertions du 
journaliste cadrent mal, conclut le 


Va , pr. 
et les motifs de Benoit XV ou avec 
le respect qui lui est dû, à cause 
de ses intentions magnanimes.” 


Le journal classe l’entrevue pu- 
bliée par von Wiegrand dans la ca- 
tégorie des écrits de certains écri- 
vains qui en traitant des actes et 
des paroles du pape semblent avoir 
pour but unique de diminuer leur 
importance, de travestir leur sens 
et de paralyser leurs motifs par 
lcurs commentaires irritants. 


On a demandé au chambellan 
du pape, Mgr Gerlach, un Autri- 
chien, qui a servi d'interprête lors 
de l’audience accordée à Wiegrand 
par Sa Sainteté de se démettre. 

1 sera probablement envoyé en 
Autriche. 


Op ————— 


Les conditions que l’Allema- 
gne poserait à un traité de 
paix. 


Au dire de certains diplomates, 
le Kaiser aurait informé le Pré- 
sident des Etats-Unis que YAlle- 
magne ne demandera pas la paix 
la première mais qu'elle ne l’ac- 
ceptera qu'aux conditions suivan- 


cts imposé sur chaque acre de terre 
do la Saskatchewan pour des fins! 
patriotiques. Cette taxe est consi- 
dérée injuste puisqu'elle n’affecte 
que la Saskatchewan sans toucher 
aux autres Provinces. 


angle de l'Ave Centrale et 
de la i7e rue Ouest 


Tel. 715 le soîr 685 


Abonnez-vous au 


““PATRIOTE DE L'OUEST" 
È Plomberie, Chauffage et Couvertures 


Ingénieurs et Entrepreneurs . 
ni 
PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR 
Ÿ CHAUD 
î SANIFALRE APPAREILS à GAZ 
CORNICRES 
VENTILA 
Ÿ TION ABAT-JOUR 
1 CHAUFFAGE ‘Skylights)  { 
Ê A VAPEUR et a COUVERTURES en! 
? D METALeten  } 
Ÿ EAU CHAUDE a GRAVIER } 
à LA CIE CHARETIE, KIRK LIMITE : 
oi 
? ST. BONIFACE, - (Manitoba) î 
{ Phone Maïn 7817-7318 -  - - + Boite Postale 199 : 
! Plans, Spécifications et estimés Fournia sur Demande ï 
; J. A CHARETTE, Gérant Général. 5 


LOST SV SV STE EVENE 
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Aux membres du clerge 


Bronzes, Orfèvreries, Ornements d’Eglise, 
Autels, Bancs, Ameublements et Cloches. 
Cierges, Huile de Sanctuaire, Vin de Messe, 
Livres de Prières, Chapelets, Articles de Piété. 


STATUES, CHEMINS DE CROIX, CRECHES, ETC 
, DE NOTRE FABRICATION. 


Winnipeg Church Goods Co. 


226 RUE HARGRAVE 
44400065 7+ 
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3.—L'octroi des brevets aux ins- 
tituteurs et institutrices bilingues 
qui ont passé avec succès les exa- 
mens exigés par le Ministère de 
J'Instruction Publique. 

Ce que les Canadiens-Français 
d'Ontario no veulent pas: | 

1.—Les Canadiens - Français 
d'Ontario ne veulent pas pour 
leurs enfants d'écoles exclusive- 
ment françaises: ‘ 

2.—Is ne veulent pas forcer les 
enfants de langue anglaise où au- 
tres à étudier la langue française; 

3.—[ls ne veulent pas l’établis- 
sement d’un troisième système scn- 
lire dans la Province. 

4-—Ils ne veulent chasser per- 
sonne de la Province. Ils paient 
pour chaque pouce de terré qu’ils 
wquièrent ; | 

5.—Ts ne veulent pas supporter 
h confiscation des subventions 


l'euilleton du Patriote de l'Ouest”. 


Le Capitaine Rex 


Tout, dans ce règlement est sa- 
vamment combiné pour arriver à 
ce but; ct dans les rares localités 
où le gouvernement est parvenu à, 
mettre son règlement en vigueur, il | 
a montré jusqu’à l'évidence qu'il 
entend bien l’appliquer dans toute 
sa rigueur et sa brutalité. C'est| 


Siège au sujet de l’entrevue 
Wiegrand. 


Un jonrnaliste américain d'ori-! 
ne slemande, von Wiegrand,cor- 
respondant du Word de New 
V'ark abtenait il y a quelques 
jours une audience du Saint Père. 

Wicgrand s’empresa d'envoyer 


tes: 
1.—Mhintien du Sfatu quo en 
Europe. Aucune extension de ter- 
ritoire pour les belligérants. 
2.—Les colonies des belligé. 
rants seront redistribuées, particu- 
lièrement en Afrique. 
3.—T'Allemagne évacuera la 


19 st-21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Marchands d‘Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de --ix, etc 


Articles religieux, Livres ue us, Jisages, ete. 
Spécialité : Confection de bannières drapeaux, .:c., ;on 


Congrégation ou sociétés, 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 


contre cet acte de persécution |anitôt à «on journal une longue 
odieuse que l'Association, avec les \4épâche simultanément reprodui- 
parents canadiens-français, lutte le dans Îles principaux journaux 
ct luttera encore. allemands et autrichiens où il 
Le désir de favoriser un parti Iprétendait que le Pape s'était dé- 
politique au détriment d’un autre claré cu faveur de la paix à tout 
ne pénètre pas dans cette résistan- Prix. : | 
ce; et il serait plus que regretta-| Or l'Osservatore Romano, V'or- 
ble qu’on lui en attribuât la moin-|sane officiel papal agissant, d'a- 
dre parcelle. N’est-il pas du devoir près les ordres de Sa Sainteté, pu- 
de tous de soustraire cette question thlie un désaveu formel et énergi- 
aux harangues passionnées des lut- ique de l'audience obtenue par von 
tes politiques et de la placer hors , Wiegrand. Ce journal affirme que 


N n : For “our d'n-! : 1x 
de l'arène brûlante où se dispu- ,Wiegrand a obtenu la fav eur d'u iprochaine de la paix. 


Par ROGER DUGUET: et: GEORGES THIERRY 


| 


(Suite) * 

Plus d'un marin avait'collé son 
oreille au rocher et épiait la ré- 
ponse. Mais un brouhaha. subit 
détourna l’attention.et couvrit la 
voix souterraine. Une autre. voix 
tépondnit du rivage et du bord de 
l'océan? Ai 

—Nous voici. Femme, qu'y a 
til donc? Bree AA 

Le canot de la Reine. des Mers, 
abordait du côté du,Groisic! Per 
du parmi les dernières barques re- 
lardataires dérivant de’ln“ôté, per- 
sonne ne l'avait remarqué. Il a- 


“ 


&- 


bordait à son tour. :..:.. EH 
C'était. Jordic;c'était- François, 

C'était Jean-Davesnel Les.pêcheurs 

les portaient.à moitié en triomphe; 


t le prêtre'soudain coupa la: pri |avait entrainés jusqu'au . delà du Vraiment le paroi. de la rotan- Jean Daresne voulut descendre |; 


re funèbre de l'hymne d'action de 
grâces. 

—Te Deum laudamus! 

Mme Elise Conty était déjà dans 
les bras de Reine Aglarès; et cette 
nouvelle aventure fut bientôt .con- 
tée.- Avec leurs dents, les trois 
hommes avaient scié leurs liens au 
fond de la cale du yacht; à coups 
d’épaule,la porte avait été enfoncés 
la sentinelle bouseulée. Sur le pont 
is s’étaient jetés sur les armes. Le 
‘canot était resté en leur pouvoir, 
tandis que. l'incendie allumé par 
eux dans leur réduit pour retenir 
l'équipage et empêcher .li-pour- 
[euite consumait lé navire. Mais ils 
r’ayaient:trouvé dans le canot que 
deux avirons. Un fort courauz les 


muñis d'autres rames 
vaient pu accourrir derrière la flot- 
fille. | 

La vaillante Marianne sanglo-, 
tait à présent de joie; assise au bord | 
de-la plateforme. la tête dans son | 
ahlier. 

—Et Yves? demandait cepen- 
dant Jordice. 

—Et Laura? s'inquiétait Fran- 
çois. 

Il fallut à leur tour les rensei- 
gner;- mais leur retour ranimait 
les courages et les espérances. Ils 
prirent vite la direction des ira- 

sus, 

À un endroit où la roche parut 
plus sonore, on l'attaqua. Les hom- 
mes piochaient, les femmes dé- 

layaient. Le prêtre, qui était de- 
cendu vers la grève, soudain re- 
vint, brandissant une »---' na 
ve. C'était le-drapeau, épinglé de 
la croix, que l'amiral Darbel avait. 
lancé vers Finfini: à l’adrese du 
héros disparü.-On. le hissa au som- 
met de. l'arche glorieuse;- et un 
souffle - puissant. d'enthousiasme 
rafraichit. les poitrines. 


or mp 


amener: 


elgique mais refusera de payer 
une indemnité. L'Allemagne ce- 
pendant paiera un prix rajsonna- 
ble pour le Congo, Etat Libre 
d'Orange, et les Colonies belges 
en Afrique. 

4.—Toutes les nations devront 
asurer la liberté absolue des mers 
et l’immunité du commerce con- 
tre toute attaque en temps de 
guerre, 

Voilà des conditions qui ne lais- 
sent guère espérer la conclusion 


Ü 


No. 27 |Croisie, et c'est sculement une fois ide souterraine devait être assez | jusqu'au fond du gouffre, et l'on 


qu'ils a-|mince en cet endroit, car la roche |attacha les cordes bout à bout. I] 
sonnait de plus en plus. Chaque |: 
coup de pic éveillait dans la mas- |roitait au fond de la cuvette, armé 


se minée un écho puissant et 
sourä, une basse solennelle, com- 
me au seuil d'une église. 

Une sorte de puits de mine 
était déjà creusé, où les travail- 
leurs se relayaient afin que l’âpre 
labeur ne cessât point. Des cordes 
les soutenaient sous les aisselles, 
pour que, le roc venant à céder 
brusquement sous leurs pieds, ils 
ne fussent point précipités dans 
l'anime. L 

Mine Elise et Reine ne cessaiont 
point de prier. Leur vie était au 
fond de cette fosse. 

Enfin Pun des carriers impro- 
visés cria: 

—La roche est fendue et ne 
sonne plus! Puis un autre annon- 
QR. ‘| - 
—Voiei lé vide! LU 

Jordie s'était penché sur le trou. 
et appelait de toutes ses forces. 
. Rien ñe’répondit. 
à nouveau foutes les âmes. 


| 
| 
| 


À 


“grande: anguisse étreignit. 


tn qq, 
ÿ 


Catalogues envoyés sur demande. ë 


ES 


... Venez chez... 


A. C. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 
Venez voir nos Lits, Matelas et : 
Sommiers. : Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. ° | 


| Une attention epeclale est acconiee aux communautes religieuses 


= pole TE 


ne ae de nn eq ee me, 


gina! La corde descendait juste 
au milieu de la cuvette, et il n’6- 
tait pas commode d’explorer les 
bords. À quoi bon, du reste? 

Jean Davesne remonta conster- 
né, : 

—Je n'ai trouvé personne. 

—Mon Dieu, sauvez-les! sanglo- 
taient les femmes. Et qui done 
chantait là tout à l'heure? 

—C'étaient leurs âmes! 

J1 faisait tout à fait sombre à 
présent. Des grondenients lointains 
ermplissaient le soir. 

Au large de Brest, c'était la 
grande bataille navale qui recom- 
mencait. 

(T' sracane assitôt, nna détona- 
ion formidable, sans cause ccn- 
nue, ébranla le chenal, au bas de 
la Roche-Brodée: Un remous de 
Poréan agita les barques autour de 

{Vilot. 

.:La peür prit alors les Bretons. 
Lis so précipitèrent au rivage. .A 
toutes rames, ils se mirent à fuir 
ces parages périlleux, entrainant 
les ‘parents et les amis éplorés des 
disparus: FT 

LI 


se laissa glisser vers l'eau qui ri- 


dune torche et d'un revotver. 

F fallut le remonter b'entfr, 

Ta grotte était basse et large, 
tout alentour, les parois avaient été 
tailkes et aménagées. Des rebord: 
#4 poraient une série d'aunercils 
lei acs torpilles dormaïent sur le 
salle du rocher; là s'eniassaient 
Qes caisses de fer pleines de vivres 
<* de raunitions. Des fil: courau ni 
le long des infractuosités, parmi 
les algues et les mousses; et sous 
les reflets de la torche, la voûte 
s'illuminait d’éclairs humides et 
d’un scintillement de paillettes. 

Mais Jean Davesne appela en 
vain: :  . 

_—{Capitaine!. Yves Guiheu!… 
Laura! ci 


| (4 mièvre) 


ho. 
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Scènes térrifiantes. 


RECIT D'UN PRETRE-SOLDAT 


te communion. Mais je n'ai: «pas osé 
me communier‘.moi-ïmême. J’at- 


Scènes de consolation 
| tendais, pour le faire, que À'hôpi- 


ün moment d “ecalmie. L art lorie lobus, Urre maison pareïlle ne crou- 
allemande ne répondait presque | le pas complètement du premier |: 
de la jolie petite ville de Gerbévii- ‘plus à krnôtre. coup. Je pouvais donc attendre 
ler. Mais. Dieu sait au prix de’ Xéanimoins, il n'était pas pru- lencore pour me communier en vi- 


quels efforts, de quelles fatigues et : dent encore de monter à la chapel | atique, en consommant les saintes 
célébrer le Saint Sacri- lespèces en cas de danger. 


Le 28 août, notre régiment avait 
donc réussi à chasser les Allemands 


de quels sacrifices! Il fallait Je pour v« 
aaintenir OS pO- :fice de la messe, malgré liminvn-: 
coûte que coûte Ina T p & Une vision de sang 
sitions conquises, et du matin au {se désir que j'en avais. Mais inv È | 
soir—voire même la nuit très sou- [fallait pas songer. Toutefois, ie: JL'acealmic ne dura pas long- 


s 


proposai aux bonnes religieuses Ge ltemps. Avant 6 G heures, les obus 


vent-—nous étions obligés de sou- | 
leur donner ln sainte communion tpleuvaient déjà. De tous côtés la 


tal fût sérieusement touché par les | je partis. 


tenir des combats acharnés. 
Brusquement je tombai. épui | 
sé de faigues. et Fon me transpor- 


à l'hôpital. où se déclara. quel- ! 
salle de communauté. 


ques jours après. la maladie qui 
ne inenaçnit: une congestion pul- 
Tant que je pus rester 
debout, je me rendis utile en rem- 
phissant temporairement le rôle! 
d'infirmier auquel je n'étais guère 
préparé puisque jusqu'alors j'avais 
fait campagne conune combattant. 


unaire, 


La voilie avait été 
resativement cabine: quelques com- 
bats d'infanterie et quelques COUPS 
de canon. 

Pendant la nuit —<c'est un peu 
leur habitude, aux Boches.—voi- 
à que tout à conp Fhâpital trem- 
lle sur <es bases. Ce n 
exaecration ni une figure de rhé- 
thorique. mais la pure vérité. En 
vilet, les 
“hraniés par cette tampète d'obus 
QUE “clataient tour près. que on 


4 
\ 


crevasses AUX MUüUrS des caves sou- 
ivrraines. 


didement ennstruites. 


Done, tout à coup. au milieu de 
ia nuit voilà que le concert vom- 
morue. Nous v étions un peu ba- 
hirués. Mais il vs avaitie plus où 
moins: cet nuitià c'était 
“plus”. Cela ne me mit pas la tête 
à l'envers. Je conchai un peu n'im- 
porte où: 
inatelas, sur une chaise—souvent 
pas du iout.—touiours tout habit- 


: 
1e 


lé. en cas d'alerte. Je cours vie 
rassurer les bonnes religieuses, 


personnel de l'hospice. ainsi que les 
nombreux blessés que nous avion- 
ce munnent. Le vacarme dura 
Jusqu'au jour. À chaque Instant 
on attendait la fin. 

Je faisais continuellement 
navette entre les salles des blessé: 


en 


et la cave. où étaient réfugiés les 


vivillards. les domestiques. le per- 
connel de la maison, les religieuses 
et les quelques blessés qu’on avaii 

pa transporter sans trop de diffi- 
cultés. Je consolaïs les uns, je ras- 

surais les autres: confessant pari 
par-là: encourageant tout le mon- 

de à faire généreusement Île sacri- 

fice de sa vie. pour la France. 

Te dois le dire à la louange de- 
Francais. nos blessés étaient au- 
ireinent plus courageux et plu- 
crânez que les blessés allemands. 
Leurs officiers surtout, lorsque les 


obus € éciataient à proximité, avaieni : 


urie crainte et une frayeur d'gne-: 
de Jayins de garenne!.… 

Le coin pittoresque était ia ca- 
ve.Lèà, assis sur des fauteuils, ‘de 
vieilles chaises, des matelas, 
prutres. des euviers renvers- 
juchés sur de: tonneaux où acerou- 
pis par terre. tels les premier- 
chrétiens dans Îles catacombes. 
tout le monde priait. Comme éelai- 
rage. à n'y avait que Ja faible 
lueur de Ja flamme tremblotante ; 
d'une bougie. fixée sur ua ton- 
neau. Ceue pauvre lurmière avait 
jreine à à se fraver un | passage: à tra- 


les ‘extrémités de la cave estaient | 


dans une complète obsenrité, 
Dans ce silence de tombe une 

voix douce ét forte à la fois s'éle-: 

vait tout à coup. 


«qu'autre prière. 


prières distraites. routinières, ter- 
pes où anémiées. 
ardentes, ferventes. sunpi'antes Au 
possible . Chacun # nncitaié 


mn àme et son cœur (out entier: 


Les hosties martyres ‘ 


Vers 4 h 12, il y eut cependant iviient le bônbeur 4e Faire Ja sain € ‘passait et | de ce qui poux ait‘at- hin as ‘a minister”?? 


(pour y puiser force et courage. fI- 
Îles aceeptèrent avec empressenent. 


jtics 


fais 
idente. 


une journée F 


je 
icbrus 


est pas une, 


uurs ont tellement été 


‘pr l'entrée de la vite. 


qui sont pourtant ass07. 


sur le plancher. sur un: 


la: 


de- : 


i 
E 


(Vétait celle de 
Sœur Julie, supérieure de l’hespi-, 
ce, qui récitait le chapelet ou quel-! 
Tout le monde : 
répondaît : il n'y avait qu’une voix lit de noûs unir à° Jésus. 
pour hnplorer la miséricorde di- | eulement icidras.- 1nais au 
vine. Et ce n'étaient plus de ces i our toujours! 


mais des prièrés moment. 


toute noir toicher let-cœu 


Ë 


| 
| 


Nous montâmes done dans leur: 
Car c'est à] 
ique j'avais placé pour plus de su- 
reté le ciboire contenant les Hos-: 
martvres. brisées par les bal." 
los allemandes, 
Cest ce ciboiré, en effet, que F 
‘allé chercher, In nuit précé-; 
dans - l'église paroissiale. 
Accompagnié dun de mes eamnara- | 
des. Sœur Julie pour æuide, : 
ineus devions nous rendre à Pégli- 
FL était 11 heures du soir. L es | 
sifflaient dans les airs et écla-, 
‘inient de toutex parts: la fusillade: 
evépitait tout pres. et des balles 
‘herdues passaie ent non loin de nous, 
des airs d'abeilles 
Nous avions nus arines au 
surpris par des! 


de! 


avec 
i] 
| 


avc en colorée, | 
cas OÙ 
nous aurions té 
aires ennennies, var 
uwand- voulaient absotument 


et déjà is, 


les lie l 


for- 


“ét actuellement encore de larges{ faisaient une de leurs habituelles 
Û 
ntaques de huit, Nous arrivimes 


. au milieu 
e, dont ivs 


sans trop de difficultés 
os ténèbres, 
outre enflanunées tombaient cà 
l les eloches, à dent fondue, 
étaient rerasées porche: 
les blocs de pierres de taille se dé- 
achaient À tout instant. Et c'est. 
RE entr'ouverie qu'il nous 
fallait passer à tout prix pour pé-| 
itrer dans la nef. Je ne sais corn- 
nent HoNs AVONS pi V arriver. 


Quel spectacle! La voûte ait 
route en plusieurs endroits par 
Les banes diaient brisés. 
Le urand christ 


| Ver ve 
vers [ealts 


it 


SOUS 


porte 


us obus. 


fus statues à terre. 


Civait les pieds détaché Tes ta- 
GHennx Cauet luctrés. L'orone a- 
ait ét détruit on partie: les tr 


mix gianent 4 terre Pont ecia none 
pparidesait pet à pet a fai- 
ce clame de iauterne  sourdn 
qe Sen ibie avait en Ja précan- 


‘ 
iit 


on À a} porter. 


ivoquette petite 


soient 


#'e rit 


ui. 
hene un blessé. 


juit 


ville de Gerbé- 
lviller recevait d’effroyables bles- 
sures: et inalheur à ceux qui se 
trouvaient sous les infernale 
“marinites !” 

On n'était pas même en séci- 

té dans Îles appartements. Pen- 
dnit ue je pans ais un blessé 


a 


S 


a sale d'opérations, un obus éela- 
ta dans la cour, fagsant sauter ton- 
iles les vitres, ot un moreeau de 


métal, gros comme Îe poing. vinti 
tomber à eôté de moi. me frôlanti 
presque. 

Cetto 


fois-ci envore, on eût plus 


peur que mal! 
Pu reste, on ecommimenenit à se 
aire au bruit. On arriva môême 


pet à peu à plaisanter ave un 
sans-oûne ot une hardissse qui fai-; 
frémir les bonnes Sœurs. 
Bientot, les fusils et les mierut 


eus = se mirent de ja partie. L't- 


fanierts était entre en action. El 
les bless arrivaiet nomisreuxs À 
hôpital, Le sang conlait À fois 


er it ts inoments on était obligé 
balaver dehors comme on 
fair de l'eau que Fan sette 
peur nettover un parquet 

A un moment donné. ime fal 
mec d'antres cumarades nilb+) 
tonmhé en plei- 

-rue à deux cents mètres de Fh5- 
ta Nous je transportdimes sur 
braneard. Nous allons fran- 


‘chier le soui! de Jhospice. lorsque. 


tout à coup arrise une grosav IMuTr- 


dau | 


river, Je lui demande de prier pour- 


iwoi puur qaw au-moins. j'aie le 


temps d° arriver jusqu’au blessé. Et |: 


accompagné de mon, 
“cicerone”; jusque vers ce inalheu- 
reux que deux-de ses camarades ap- 
portent sur un brancard impro- 
visé, fait de deux fusils.et d’une 
{és apoie tendue; fixée grossièrement. 
( A suivre) 
| —0— 
|Pour le progrès 
| des Municipalités 


| 


ME IT Glanville, secrétaire 
trésorier de la Municipalité de 
Buckland. vient de préparer un 
rapport élaboré des délibérations 
Îde la récente convention des Mu- 
Inicipalités à à laquelle il assistait en 
fau uité de délégué. 

| [a plupart des Municipalités de 
la lrovinec étaient représentées à 
icelte convention qui fut honorée 
de | a visite et des conseils de Son 
Honneur le Lieutenant-Gouver- 
neur, du Ministre des Affaires 
Municipales et de plusieurs ora- 
fours compétents sur ce sujet en 
jvertn de leur expérince dans ce 
jRenTe d'administration. 

Les délibérations de l’assemblée 
laissent présager plusieurs modifi- 
‘cations prochaines dans la loi pro- 
ivinciale des Municipalités. tou- 
chant ie perception des {taxes 

des conseillers, le 
secrétaires  trésoriers 
l'assistance médicale, 


n 
! 


| nernination 
choix de 
compétents, 


Îles garanties d'emprunt. etc. 
Ü  Lntre autres fait intéressants 


hinentionnés à la convention, no- 
liune jo refus de la Compagnie de 
la Baie A'Ifadson de parer cette 
lame un compte de surtaxe s’é- 
levant à la jolie somme de $107, 
1000 sur 1.700.000 acres de ter- 
rains inoceupés qne posède cote) 
cornpagnie on Saskatchewan. L'af- 
devant les tribu- | 


faire sera portée 
DAUX. 
0 


Les catholiques chez les na- 


imite qui éélaie juste an milieu tions en guerre 

d'un eroupe de soldats français. s1- us 

ue doirente mètres de nous. Ts On peut dire. en chiffres ronds 

venaient par groupes de dx ro [que le nations alBés; renferment 

joindre leur méoiment qui se for- [74.000.000 de cathsliques contre 

malt au centre le lu ville. 60.000.000 pour la coalition aus- 
Jeune précipite pour donner tro-nllemande-turque. 

une atalntion, Mon Pisit quel Fu vaiei le décompte: 

Suede. Uno de corps dé {La Grande-Bretaene et FTrlan- 

chaques, nie ven bouiliie, de la [dé ont une population catholique 

henge ce un honx êtres sous € lde 5.800.596: à ce chiffre il faut 


Bent reconnaissables et vardaiont 


quelques chocs d'huimain. Bien 


Nous approchons de Pauiel. un que tons denx eusent les jambes 
| ati pis robe, Encore la. copies a ht hauteur du tronc. Tis 
atout Et, hélas les PBavarois ‘a- craie” ee Aehevezuoil achevez- 
détails des traces de Jour pas put Fe que fis vonnaitre. leur 


ge, avaient tré dix-huit coups dora ue abeuittienr!. The mou 
+ Fusil à bout portant, sur le ta- paient. 

“pnacle atenr ‘de la serrure. Gs- On jeta cur cette masse de clair 
Crant forcer la porte. pour voler. humaine des draps qui devaient 
- vas sacrés, Maïs la porte n'a éacher ec tableau d'horreur. te 
it pts cédé. Elle gardait "sétile- ir ou fui obhoc de ee copvir de 


ent koimarque des ballée. gui 
avaient trapspercée de art er 
“ut, Nous n'avions point de clé 
our ouvriy la porte, À fallut done: 
dans La nuit. rempdh.la fonction: 
Le. erocheteurs!.. Comme c'était 
agubre! Pendant que mon cam 
rule et OS SE STE A 
roid, esavions de forcer di porte 

ur Julie priait, agenonillée sur 
on des degrés de Pauiel. 


noi. avoC 


Après denx heure. ce demie de quent curvient, en con. de vent. | 


ravail, la seconde porte en acier 


dla enfin. Le pauvre eiboire nous 


bparut alor avec es horrihles 
férsaures, les hoties saintes pin 
dent brisées dans le tabernacte. 
ojetées hors du ciboire renversé. 
Avant dome de connmunier les 
'aqunes Sous avec ces Dhosties miar- 
l'éres je Jour : adressai queiques 


parole. développant briévernént 
ie actes d'avant Ja cominnnion. 
ns partieutcrenent l'acte de dé 
sr dans leqnel je fi entrer cette 
déc comme préparatiôn à Ja mort : 
non 
ciel... 
Plus d'une arme côulaif-en ve: 
. Du reste. il n'était pas: 
bién éloquent 
on v nl 
ut faut drnitfe en -laissant parier, 
le en, : 7 
Fenviaistcés {bonnes Aimée” qui a 


nécessiie d'é tre 


"« 


7 


conne 


À . 
pitak, 
phié vivant -lorequ'on 


Cpeites pour eharuer ess dix hors 


mes dans tue brouette. afin d'a 


or les enterrer... 


ne confession mouvementée 


Jleureusemnt es jour je de. 
vais avoir re éme ge cite 
a 101! de its, 

Vers 91 hesires du matin, n- 


or que je faisais des parsement- 
qui ari- 
brneaqus 


aux nonutdireux bless 


valent constant. 


ne Soldats toit esonttre qui de 
annee Si x avait pit Un prétre ñ 
Le doit 
an ai Copie 
pau [RE 
ele tit mobil uis dotre 
cul prétre. 
--Ponrenoi cola? Toi disin, 
Pare qu'un demess camarae 
de vient d'être {rés  urasruent 
blessé, et 1 demande à er et”à 
eri un prétre jour 6 confesser, 
—Où et}? 


vénérolie eripé 
te 


Fhptial. 
<e 


A DIRE 
\ller Hands. 


Je 


(SS 
los 


Le 


2 


—_Hhbas où L'on se bat! On fâ- 


lehé bien de je {ransporter à lhô- 


aie j'ai peur qu'il ne soit 
arrivera. 
venir 

attends-mioi, 

“avez, ca chauffe, Jà- 
la musique de 


faut mieux 
vais: 
Vous: 
bas! On entend 
prés. foi. 


ce (Si ES L 101. 


_—.]" v 


et nn 


: e LD RUE on con- 


“ht ut ea! 


T avertis Sœur: Juke” de ce qui 


ajouier la population de V'Empire, 
<oït 7.124,220 donnant pour tout 
l'Empire 12.974.746. 

Quelque négligents qu’aient été 
Ë pratiquer nombre de Français, 
ilour pays n'en est pas moins tenu 
emniie catholique et accroït de 
38.000.000 Tr chiffre donné plus 
haut. Et ce n'est pas exagéré de 
dire que la Russie contient au 
uioins 15.000.000 de catholiques. 
La Belgique a une population de 
7.900,000 à pou d'exceptions près 
catholiques, 

Du côté de Ja coalition austro- 
allemande-turque, c'est 'Autriche- 
Tfongrie qui fournit le gros con- 


| 


Î 


| 


t 


| 


nn Lee 


üngent catholique: 23,797 .000 | 
pour Autriche ot 12,913.763 


pour la Tfoncrie. T'\llemagne ne 
vient qu'en second avec ses 23,- 
S21,493 eatholiques Certains ré- 
icitnent< bavarois sont presqne en- 
ücroment catholiques. 

Oo 


Portrait bien réussi 


M. André Verhois. du Nationa- 
liste, trace le portrait du polili- 
cien opportuniste qui cherche à 
<e faire bien voir de. ses collègues 
anglais et ambitionne de passer 


pour ‘un  Canadien-Français à 
Tesprit Targe.” 
“Un Canadien-Francais à l’es- 


prit large selon Je vocabulaire des 
politiciens actuels signifie un 
homme prêt à faire la révérence 
devant tous ceux qui malmènent 
sa race et sa langue, toujours en 
conrhettes devant la majorité, con- 
seillant aux siens de tendre l’au- 
tre jouc si d'aventure ils ont reçu 
un soufflet sur la droite, prompt 
à subir, sourire aux lèvres, les ava- 


pics infligécs à sa race, à excuser: 


les perséeutenrs, et content, pour 
récompense. de recevoir cet hom- 
[mage dédaigneux: “Me is a jolly 
aoû felow. Why not appoint 


Het tte +++ +444 PINS TES PIN SN ET NET N NN NET SEVEN TETE TETE TETE" HART 


| IMPRESSIONS EN 


ra Er pra te SE) 


BON FRANÇAIS 


b 


Eñvoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et'nos rédac- 
teurs feront toutes les ‘corrections 
nécessaires. C'est le seul moyën 
de vous assurer des impressions ‘ 
françaises impeccables 


. se 
— —. 


Il ne coûte pas’ plus: cher ‘de ‘’füire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit toùt simplement de ‘- 
confier votre commaïide à ‘uïüe ïim- 
primeric qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE:L'OUEST : 
est outillé pour faïre toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


y 


Circulaires 

Cartes d'affaires 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 
Enveloppes 


Factures et 


Formules de tous genres 


Dhs db that iii sation 88 à à 4 à 4-0 à 4 06-88 d dd db 4 à 5 6 D 8-8 D 46 d hd dd daté st sd à à + sd dt 


= sant ir 


e 

Le 

pe 

be 

Le 

+ 

pe 

> 

Le 

…. 

? Nos prix sont modérés 4 
+ . 
: | É 
be CNE es 4e DE … + 
È 
È s 
F Accents français sur toùs j 
+ nos caractères de fänitaisié. 
Nous nous chaïgéoïis aussi ; 
ee de la traduction: française 

È ou'arnglaise .# #  ‘*# | 
: Estimés fournis sur demande | 
+ see 7 eut ete 

Ÿ n = 1 
? Une attention spéciale est ac- Î 
È cordée aux commandes par la . ? 
poste ns Rein 

+ 

î PROMPTE LIVRAISON: . 
| 


Si: vous. voulez avoir part au concours, hatez-vous de payer votre abonnement. 
“sur. le point d'annoncer la daté’ du tirage de notre cadeau de $5100 


METTEZ-VOUS A L'OEUVRE TOUT DE SUITE. 
DEUX MANIERES DE GAGNER CE $100.— 
o.Payer votre abonnement, pour l'année couran- 
te ou pour un certain nombre d'années à l'a- 
vance. 


OU BIEN 


20. Solliciter et recueillir des abonnements. 


A NOS PROPAGATEURS 


Ceux qui nous solliciteront des abonnements 
voudront bien donner un reçu à la personne abon- 
née et nous transmettre immédiatement le montant 
avec la liste de leurs abonnés contenant les noms et 
adresses. Nous leur ferons tenir aussitôt un reçu 
avec l'indication des numéros du concours auxquels 
ils auront droit. À chaque nouvel envoi ils voudront 
bien nous rappeler le montant de leurs envois précé- 
dents: pour que nous y ajoutions le nombre de chan- 
ces correspendant. 


Le Patriote de l'Ouest donne 
toutes les nouvelles de 
la guerre 


Les 


EVANGILE 


ue l'Alsace et la Lorraine ou qu'el- 


. + s 
Le quatrième Dimanche après 
Pâques 
(S. Jean, XVT) 

EN ee tenps-i, Jésus dit à ses disci- 
ges: Je suis à celui qui lu'a envoyé. 
Laver de vous ne mt demande où 
de Uts. Mais, parce que je vous ai 
ainsi parlé. votre cœur est rempli de 
tristesse, Cependant je vous dis la vé- 
tité: il vous est utile que ie m'en ail- 
lc: cur si je ne m'en vais pas, le Con- 
aliteur ae iendra point à vous; mais 
#i je n'en sais, je vous l'enverrai, Et 
lorsqu'il sera venu. il convaincra fe 
monde du jéehé, de la justice et du ju- 
gemeit. Du péché parce qu’ils n'ont 
pas cru en moi: de la justice parce 
Que je vais à mon Père, et que vous 


la Kultur germanique qui décide- | 
roni de notre sort. C'est nous-mê- | 
mes, 

Les cunçnis dé la langue fran- 
çaire, de la civilisation française, 
au Canada, ce ne sont pas les Bo- 


REP Er TE ERP RE 


Îles anglicisateurs anglo-canadiens 


landais. Ce sont surtout les Canu- 
diens-Français aveulis et avilis par 
la conquête et par trois siècles de 


ses jusqu'à l'Atlantique, depuis le : 
le perde la Ch: tunpagne, ce ne sont Rhode Island jusqu'à l'Océan Gla- 
sont pas les armées prussiennes et |cial, donnent une obole pour la. 


ipient les courages et les énergies. : 
(Quand un voit des enfants réunir, 


ches des bords de la Sprée ; ve sont |triplement lâches pour se ranger 
avec leurs perséeuteurs parce qu’ils 
meneur orangistes ou prêtres ir- Isont les plus forts. 


onnaires parmi nous, et ceux que 


CONDITIONS DU CONCOURS 


Les conditions du concours sont extrêmement faciles 
et avantageuses: Voici ces conditions: 

Pour toute somme d'argent à partir de $1.00 que 
vous nous ferez parvenir pour abonnements d'ici à la fin 
du concours nous nous engageons à vous donner en 
CHANCES sur le tirage de $100.00, le produit de votre 


somme multipliée par elle-même. 


Donc, pour $1.00 d'abonnement vous obtenez | chance 
de gagner $100.00—Pour $2.00 vous obtenez 4 chances 
de gagner le $100.00—-Pour $3.00 vous obtenez 9 chan- 
ces de gagner le $100.00-—Pour $4.00 vous obtenez 16 
chances de gagner le $100.00-—Pour $5.00 vous obtenez 
25 chances de gagner le $100.00—Pour $10.00 vous ob- 
tenez 100 chances de gagner le $100.00 et ainsi de suite: 


Ces conditions s'appliquent à ceux qui nous paieront 
ou nous transmettront, pour eux ou pour d'autres, des 
abonnements ou arrérages d'abonnements jusqu'à la 
date du tirage au sort qui sera annoncée prochainements 
dans le journal. 


Sur votre reçu d'abonnement sera indiqué le numéro 
ou les numéros du concours auxquels vous aurez droit. 
Le tirage au sort se fera publiquement. Le numéro ga- 
gnant sera annoncé dans le journal. et la somme de #1 00 
sera transmise aussitôt à l’heureux gagnant. Pourquoi ne 
seriez-vous pas cet heureux gagnant? À vous donc de 
vous assurer aussitôt le plus grand nombre de chances 
possible Cette occasion ne reviendra plus. Profitez-en 
tout de suite en payant votre abonnement pour quelques 
années d'avance ou en payant l'abonnement de quelques 
uns de vos amis; ainsi par exemple $5 d'abonnement 
vous denne non pas seulement 5 chances maïs 25 chan- 


ces de gagner $100. | 


‘coneluait avant la signature. par i 

ees mots: “Embrasse-le hien: 4 à 

bu mon sang.” 

défense de nos écoles bilingues, est ns 
2 + & 4 = . Q 0 

une de ces cansolations qui cent Le vrai patriotisme 


Sages réflexions de la Semaine 
Religicuse de Québec: 

“I faut être catholique avant 
d’être français, anglais, canadien, 
et cela pour le plus grand bien 
même de la patrie françaïse, an- 
glaise ou canadienne. Vouloir a- 
gir inversement, ce n’est pas seu- 
nous avons sont trop pris par leurs |j,ent trahir les obligations et %es 


leurs sous pour aider eux aussi à; 
leurs frères persécutés, il faut ètre 


“Nous avons bien peu de milli- 


servitude coloniale. affaires pour s'occuper des bles- |; {érêts de sa foi, c'est aussi mé- 
“Qu'on ne sv méprenne pas: siisés de l'Ontario, mais nous AVOnS! connaitre et sacrifier ceux de la pa- 
nous laissons écraser la minorité [le peuple, ct les sources de son dé-| {rie elle-même. 


nome verrez plus; du jugement parce 
que Le priner de ce monde est déjà ju- 
sé J'ai vacorc beaucoup de choses à 


‘ous dire, mais elles sont en C& mo- 
ment au-dessus de voire portée. 
Quand l'Esprit de vérité sera veru, il 
vous enteignera toute vérité, Tl ne 
parlera pas de. lui-même. mais il dira 
ton ee qu'il aura entendu, et: 1 vous 
SDnoncera les choses à venir. C’est 
lui qui me gloriflera, pare qu ‘1 rece- 
tra de ce qui est à moi. et il vous 'an- 
noncera, 


pntarienne, ce sera bientôt le tour 
des autres gronpes français dn Ca- 
nada anglais. 

“Si nous laissons ainsi mineri 
aus toutes les provinces angles | 
l'une des assises principales de la 
C'onfédération—elle. qui. au té- 
mofnage de sir John MacDonald, 
assure aux deux racs une paurfat- 
te égalité de droîts “en matières de 


LA LUTTE POUR “en matières de 
religion, de lungüe et dè propric 
ET FRANÇAIS lu province de Québec ne tax- 


lera pas à subir lassant, Si nous 
[a la triompher dans n'importe | 
quelle provinee du Canada le fax 
|prineipe ‘pue l'unité de jangue es 
Enécessaire à Funité nationale, nons 
Enaurons aucun argument solide à 
opposer à ceux qui voudront lout- 
lquement appliquer le mûme prin- 
cipe à toute l'administration fédé- 


rene re eee 


ner | 
Ni ou Cause de [ac k ininorité fran- 


que de FOntario west pas et ne 
devrait pus être tainée daus Le; 
cleaque éiectorgl. elle est et doit 
tester dans le domaine de l'action : 
Nationale, 


Plus que snmais, K leg Canadiens- : 


Francai L : 
“ratiCais dn Québec... non, ls Le, cl cl à la province de Quéhec 
Vrais Canadiens, dans toute’ 1} yomême “ 
Cenfédération, . doivent. soutenir : * Ienri BOURASSA 
7 


cette éanxe de leur appui moral et 
malcriol. 

“Ne l'oubhlions : pas ou plitôt. 
ficlions de nous en persuader :€ c’est |: 
tnt le problème de la survivance |. 


de !à langue. et'des fraditions fran |! HS y ne écrit le Droit, des mo. 
Gaises ni se pose dans l'Ontario. l 


anents pénibles et douloureux dans 
* Pour le Canada, pour l'Amérique lila lutte que soutiennent les Cana- 
filière, eo nest pas-sur les champs É 


Le Deroir. 


Re 


i 


E : l, 
“ Pour la cause des écoles | 


e 


diens français: contre les ennemis 
de bataille der Etirope. que colte | dé lètir langue. il x a°de grandes 
Sivivancee scra: -haintenue ou 6- cansolations, L'entrain avec lequel 
tinte, Que La France” soit victa- tous lex groupes français de l’Amé- 
Tete on Yaineue ss "elle _Tepren rique An. Nard, 1, depuis les Rorheu- 


+ 


ivouement sont inépuisables, elles: Toujours et en tout ordre d'i- 
forment des ruisseaux et ces ruis- | déce et d'obligations, fl vaut 
seaux sont une puissance irrésisti- | sioux obéir à Dieu qu'aux hom- 
ble. qui vainera un jour où l’autre | at la parole du Maitre se réa- 
les préjugés, les haïnes et les pré- ji. Gens qui aime trop sa vie Ja 
ventions. enuses des malaises dont | 


nous souffrons actuellement.” 
y ————— 


pe rare. 

1} est plus facile de démontrer 
cotte vérité à la lumière de la foi 
et. de la raison que de la faire pé- 
néirer dans les sentiments et dans 

Ecrivant à son mari, qui est «ur la conduite. On a vn des peuples : 
le front une jeune femme, un soir [entiers plus attachés à leur patrie 
ne put sc retenir de verker quelques : qu'à leur foi. tourner le dos à PTE-: 
pleurs sur la letire. Mais hien vite :alise et rompre avec elle. pour &’a- 
ressuisie, elle les éponge avec un jpandonner à à l'esprit de révolte et 

carré de buvard. Cependant. au :d'erreur qui ne peut qne leur être 
moment de fermer son pli. elle cu; Fatal. 

Fidée d’ajonier un post-seriptum Pour avoir été plus allemands 
ainsi libellé: “Je t'envoie ce petit :que catholiques. pour avoir suivi 
buvard. Embrasse-le bien: 37 # bu iluther. qui sut exploiter leur es- 
mes larmes.” it elle glissa le bu: prit national antipathique à Rome 
vard dans la lettre. autant que leur orencil et leurs 

- Deux mois: lé resta sans ré autres cupidités. la plupart des E- 
ponse. Elle craignait chaque jour : ‘tats-de l'Allemagne brisérent avec 
(arrivée d'une fatale nouvelle. F Eglise pour briser dans la suite 


ELLE ET LUI 


or <que, enfin, elle recul une enve- avec toute morale publique, pour ! 


loppe où elle reconnut. bien que ‘en arriver aux théories ct.à la pra- | 
déformée un peu Péeritnre de Té- ‘tique monstrucuses de ce que l'on: 


poux. Et dedans, elle trouva nn a appelé d’un mot qui fait horreur : 


court billet. rédigé eur un Hit d'hô-'nu monde eivilisé: lu borbarie al- 


pal. Le mari, blessé très griève-, le manie. 
ment. était maintenant sauve. Aus TL argueil et Fégoisme de race 
si se hâtaimil de donner siene de qui ont séparé de PEglise T'ATe- 
et faisant allusion au petit mague du, Nord à la Voix du, 
Égrand. allemand" Lother. 


vie, 
morceau de buvard qu'il renvoxnii, 


| 


l'ont 
tout maculé âe tâches sombres. il ausst ï fait Tompr e avee Je on sois = 


Nous sommes 


Il faut vous hâter de prendre part à ce concours popu- 
laire si vous voulez profiter de cette chance exception- 
nelle de gagner $100 tout en contribuant à une oeuvre 
excellente de presse catholique. 


En vous abonnant au PATRIOTE DE L'OUEST, et y 


abonnant vos amis vous obtenez certainement pour plus 
que la valeur de votre argent et de plus en payant votre 
2bonnement durant le temps de ce concours vous obtenez 
droit au tirage d'un $100.00 en argent. 


Donc ABONNEZ-VOUS au PATRIOTE DE L'OUEST 
PROPAGEZ LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Concours du Patriote de FOuest pour tirage de 
$100 en argent. 


FORMULE D'ABONNEMENT 


Découpez cette formule et adressezla aussitôt avec le 
montant en mandat-poste, ou par chèque payable au pair 
à Prince Albert ou par lettre recommandée au 


PATRIOTE DE L'OUEST, 
Prince Albert, Sask. 


Veuillez trouver ci.inclus la somme de..,......... 


ans d'abonnement au Patriote de l'Ouest. 


ns vsessse 


rose mer ess 


Date. ..,.... .... ........ .... 


esse este 


Léon Longoz, St Alheri. Alta.. 1.00 
Léandre Deault, Betlevue, Sask. 1.00 
Josephat Bourdon, Bellevue, Sask.1.06 
Mère Supérieure, Ste Rose du Lac, 1.00 


Lure “aditionnel de l'humanité à ]n 
[voix du “grand allemand” Kant, : 
ile père de la peste du modernisme, 


‘|: 


Le , à lou hévie {Julien Gieorget, Domrémy. Sas... 1.00 
EAUERE de toutes les hérésies. Le: : Ecole Tndienne, Fort Alexandre 2.00 
imême égoisme allemand vient aime Emile Richard. Tichard S. 2.00 
; a ; T. J. Bertrand, Charlotte, Sask.. 1.00 
d'armer l’Allemagne +ontre l’hu-!7 Rocher, Prince Albert, Sask... 1.00 
manité qu'elle veut dominer, vient ÎR. P. Cochin, O.M.I, Lac des Prai- 
de la lancer dans une lutte, qui est | ries, Sask.. ce... 2.00 
la vérité tes Mme Legodin. Prince Albert. - 1.00 
à la vérité gigantesque, maïs qui Phüibert T'Heureux. Winnipeg. 1.00 
peut aussi la conduire à une ruine |F. Derisete St Boniface, NM - 100 
, . . . Ssabourin montonu, a.. 1.00 
non MOINS gigantesque, à une im- (Louis Vézina, Thorne, N. Dak.. 1.50 


W. M. Déchesnes, Edmonton, Altat. 00 
Trefflé Bonnean. Willow Bunch, 175 
Philippe Daïgle, Lecoq, Sask. .. 2.00 
|core vue. ginai aigle. Arthabaskar ille, P.Q.1.00 

. AN qu colasticat, O. M. TZ. Ottawa, Ont 1,00 
En face des ruines déjà a w1- Louis Rieutord, .Indinn Orchard 2.00 
ulées, à la pensée de celles qui LT. IE. Picard, St Stanislas,P.Q... 1.00 


iméGiation sanglante de vies humai- 
nês comme le monde n'en a pas en- 


! 


Îm 


L ; ILudger Gravel. Montréal... 2.00 
{vont S 3 ajouter, que Von songe un Marc Noel, Willow Bunch, Sask, 3.06 


peu au sort tout autre , autrement 


Li Mme J. Fortin, Westbrook. . 2.0œ 
beau, pacifique et civilisateur qui 


Henri George. Bellegarde, Sask, 5.00 
Rév. M. Toupin. St Antoine Abbé 1.00 


cût été celui de l’Europe, si elle fût: X. Hébert. Péribonca, P. Q..... 1.00 

to lAirrea Thibault, Ponteix, Sask... 2.00 

Auclair, Montréals...... 2.00 

partie restée fidèle à sa | foi et unie IR. P. Straub, St Léon, Man. .... 2.00 

à l'Eglise.” Albert Marchand, Forget, Sask... 1.00 

ES ‘ Donat Taribeau. Ste Geneviève. 1.00 

0 —— Æos. Baribenu, Domrémy, Sask. 1.00 

[rtés L. P. Gravel, Gravélbourg, 1.00 

Remerciements | S. Souris. Prince Albork: APREERE 1.00 

T. Painchaud. Albertville, Sask. 1.00 

à nos abonnés | Aug. JLalonde. Winnipeg. Man. 2.00 

. jar Marion. Quesnel, C. A. ....,.. 1.00 

Mlle Descoteaux, Ripou, P.Q..... 1.00. 

Nous accusons réception avec Te- JRér. Maure Monrer, Bnttletora, 1.00 

connaissance des montants sue | Molfier. Charlotte, Sask..... 2.00 

, Jos. 1 Beauchène, Becancour.P.Q.i.00 

:rants que nous ont adressés nos a- | Léon Cavrière, Grouard, Alta... 1.00 
007 nés au Cours s de la semaine der- llév. Stanislas Roy, L'Ause à Loui- 

NICTE: se, PQ. .... ....., ... 1.00 

Louis D. Massé..St Brieux, Sask. $1, 00. Jos. Marcille, Stockholm, Sas. .. 3.00 


Collège St Joseph, Westmoreland, 2.00 ‘Exupère Béchard. Lajord, Sask. 1.00 


| 
| 


Ff 


=] 


de 
Aux Franco-Canadiens! 


“MAGNIFIQUE CHOIX DE LIVRES CANADIENS-FR: AN 
FAITS À VOTRE DISPOSITION.. 


| 


‘1 Pourquoi, durant les longues s soirées del hiver, ne pas déguster 


une belle page de notre littérature nationale? 
Ornez votre bibliothèque de 
Romans Canadiens, Poésie Canadienne, Hi istoire 
Canadienne, Bibliographie ct géographie cana 
dienne ct Littérature Canadienne. 
Consultez nos listes de prix. 


 Chs-Eïd: PARROT 


[Bureau au “Patriote de Ouest”: | Prince Albert, Sask. 


| 
| 
| 
‘1 
ne 


+ 


£hronique incendie de ge dd 


Locale: sa « 
florissante, paroisse  franco-Cana- 
dienne de St Denis sont devenus 
la proie :des: flammes lundë der: 


_Les Franco-Canadiens de 
“Prince Albert ont montré une fois 
- de plus leur patriotisme vivant'et| hier Le dévoué curé, M. l'abbé F. 
pratique en répondant généreuse- Perquis;-venait de partir. le jour 
ment à l'appel delà Société dés |, j$me pour se rendre à ln retraite 
Artisans Canadiens Français en |}; Prince Albert, il apprit la triste 
faveur des Canadiens français nouvelle le soir par télégramme. 
persécutés d'Ontario. La soirée de IL'incendie se déclira d’ abord au 
_jeudi dernier, le 22 avril, où T’éli- [presbytère et se communique en- 
te de nos compatriotes de la ville |juite à l'église où l'on réuit à 
s'était donnée rendez-vous à prou- januver les ornements. C'est 
vé notre solidarité dans la lutte iurde perte pour la jeune parois- 
que soutiennent avec tant de jus- 
tice et d'apiniätreté nos frères op- 
primés d'Ontario. 
L'Euchre donné 
sion. et présidé par les RR. PP. F. 


i ————0 


ICe “Français de l'Ouest”! 
à cette accar | 


Le brave à trois poils, qui se; 


Dagenais.O.M.L. et A F. Auclair, [cache non mois bravemeni dans 
GMT. a remporté le plus vif sue- fr espèce de boue à tout mettre 
cs, Une collecte. faite au milieu que est devenue la soi-disant 
de Ha soirée, rappor ta la somme deipyne Libre du Courrier 
$10.50, ce ani est très sftisfaisant : Our ke. écrit bravemont que: 
vu la crise financière. 

Te R. P. Dagenais félicita ot re- 
mercia au nom des opprimés d'On- jui pa l'organe officiet 
iario l'élément français de Prince 41 Albert. 
au 


tie 
De 

jus plusienr- mois Punique: jonr- 
ou fr AnÇAÏS de a Saskatiter. Han, 


ie ra è Ve 


he Ge sine à 
Atbert. de sa généreuse obole qui presque chaque semaine durs ses 
ira orosir les funds que notre su 


‘colonnes, le speetacte pénible de 
hdarits nationale A acetumulés en 


a France bafouce et de la 


leur fav exposée au Midi.” 

Invité à à are quelque mots 160 N'ovons brave Tour 
HR. P. Auclair exéente de bonne ii gout de mon un pen fort. 
GrS Posmare à ovande  jpaite LE faut une imacination Surpre- 


: ce L 
uue de Pélement jante de tuile «4 
et rappeile pote 


ce 


la question de langue où & joue. 


ane de à 
francais en Oniaric 


P'imporiance de ee débat autour 


pour Invelicr 
Nous ne nous 


devant 


y 
HIHI ES 


pas nos IeCietips À suite 
ser dans da boue où gilles trainoit 
du ‘Français 


jaunats 


es intérêts les plus here et vie 4 Golomnies de 


de la race française au Canada. l'Ouest” 


du 


its GXGTUI- 


Comprendra-ti 
ane la France et le gouvernerent 
Moaconnique français 


hien distinctes? 


— Tous les prètres iocese 
suivent. cette semaine. 
4e de lu retraite. préchée Goqnenre 

ment. avec scieniée ei OnCtol 5a- Message du Ro: au Gouver- 
eerdotale<, par le Réc. Père Le A neur Général du Canada 
phone Noïin, OM L 


QUI 


ultoses 


Q Seat Je pot eorir + 
—Te -ermon en français àola, Maest iu rot Ciéorme a 

’ . rue le wléur: s nivaut à 

bénédiction de la cuhédrale. di ‘rest te uiléerannne FHVART 4 
S. A. Re due de Connaugh:: 


manche, «era donué par SG. Mur: 


° - éeïta tros cholet, 
Mathieu. évêque de Rfuina. le vous fébiche très chaertrenrt 


ciment de laction splendide et 
É Ü t1 1, 7 4 .… pepe . . . . 

——Ta question de la NPA + Ciante de La division 

mesures  prohiintives au 
2 à = 

noutvée: par ie gouvernement eoft niers jours an nord d'Y pres. 


occupent es ésprits et soulévent; 


ut Le 
“Sir 
divers commentaires en notre ville du 
leurs partisans 


conduiie 4 été inagnifhine 
“concernent à Ja rin. 
ion a droit d'être fier” 

tSigné) GEORGE 


OL ———— 


Les hotcliers et 
font circuler une pétition d'appa- 
rence trompeuse, que Inalbeureu-" 
sement beaucoup de personnes bien ! 


pensuntes ont siunée Fans V prêter : ; s 
grande attention. Nous mettons je EL” Ecole des Hautes Et iles 
irde contre 


public en ge les argu-! Commerciales à Montréal: 
ments rnielleux que présentent ha-;  €St affiliée à Université ! 


bilement les partisans de J’hôtel. ! Laval. 


Cet heureux 


—Une délégation féminine événement a été 
s'est présentée aux quartiers géné- :célébré dignement à Montréal, la 
raux de la police pour proposer la‘-emainc dernière. Le Lieutenant 
nomination d'une matrone de [gouverneur. les représentants de 
police qui exercerait une plus l'Université et du gouvernement. 
grande vigike ince morale et ren- Îles autorités épiscopales de la pro- 
drait plus sévère la lai empêchant vince ainsi que le esrps professoral 


les 


le presbytère" &-W IT 


une : 


É s 
ise de St Denis et son digne curé.i 
l 


le} 


Netis erli i 


veiieion 


deux: 


+ 
d- 


cunidien- ; ‘hondante. 


ne dans ie combat des deux der- 
John French dit que eur 


I 2: D'oinai- É 


eur les lignes de FOnes ponr Les: 


jennes enfants de fréquenter : idè l'Ecole se sont rencontrés pour chats de matérie} pour Pârmée ont.| jours- après nous'avoit: expédié 


pire britannique" "à “déané à la 
Chambre. -quelques chiffres. inté- 
ressants - au sujet “ du: inomibre-de. lets Dar: lé’trésor ‘dé: “PERL 
troupés fournies. per V'Anglétérre. | 


L sai | Pauvres petits. orphèlins! 
a première expédition de COS | Tout Paris-donne.une- liste. de 


en France au: début, dé. la-guer re |1500: Parisiens tombés . eut le 
comprenait 6 divisions et elle en champ: de-bataille jusqu’à date du 
compte aujourd'hui 36, au complet ! 


25 février, ., Parmi lesquels ‘on 
soit 750,000 honÿfnes. La. Æibrique [compte 20 généraux, 367 officiers. 
des munitions est. 


actuellement 19 114 prêtres et 193 nobles. 
fois plüs considérables qu'au mois ne Q—— 


d'août, Dans ‘la seule bataille‘ de = 252 37 
[Neuve Chapelle. il s'est dépensé L'attitade. honteuse ee 
autant de munitions que dans des Etats-Unis 
itoute l1 durée de la. guerre anglo- 
hoer. 


! 


mort à ai “&uerre ; devront être ‘en- 


Parlant'du crime. de la viôla- 
tion de la Belgique’ pour lequel 
ILe prix de la vie . les Etats-Unis n’ont pas eu un mot 
monte toujours ce protestation, le Droit écrit: 
| OT LL “Dès la première heure de 
Pres statistiques | du ministère cette horrible tragédie les peu- 
fédéral du Fravail signalent une |, js de FEurope se sont levés 
DR EEE pour venger €ctte nation héroïque. 
AL ars, et Une auginientation de Si jee signataires du traité de neutre 
points sur ceux de mars Fan der-. 


TT 


nier. i 
L 0 :À nos abonnés: renseigne- 
‘Le problème des sans travail. ments utiles 
au Canada devient alarmant 
: Nos abonnés voudront 


Le nuire Waugh de Winnipeg, 
l'E bien prendre note aue le Pa- 


a pris Phitiative de conaulter les] 
Due 42 vit + itriote dorénavant n'expédiera 
niaires de 43 villes du Canada a ‘plus ar la poste 1 d 
e s 
sujet de Fopportunité de confére: P P Feet ges 
Fo, sommes qui nous sont trans- 
avec le gouvernement fédéral sir 
mises pour abonnement, le re- 


es mestires à prendre pour four. | 1 
. cu, durant le concours, sera 
du travail aux 


cnir ouvriers sas !. ] + 
 . -” ;inclus dans le journal. 
etnpioi, dont le ninnlne 

sjours orandissant. Cette décision a 


té prise à la suite d'une démons ! 
cœadon de 6.000 onvrlers. 4 Wine: 


vi iou- 


€ Chaque ‘abonné d’ailleurs 
n'a qu'à vérifier la date d’éché- 
‘ance constamment inscrite en 
‘chiffres (de jour, de mois et! 
id’ année) sur le coupon jaune 
iqui porte son adresse: ainsi. 
‘par exemple la date, 1-4-15 si- 
‘gnifie que votre abonnement | 


Hipess 

Ou demandera 
uent d'avier  hnmeédiarement À: 
une soon de ce problème quii 
devient menaçant. 


AU HOttVOrne- 


La situation au Canada fonmei® 
ne ‘est dû depuis le ler avril 1915 
un contraste avec celle de Au 
lo terre depuis Ja enerre. (Ktl et que vous devez payer: aus- 
gleterre depuis Ja guerre. où les 
Et P £uerre, 0 courante. 


Isitôt pour l'année 
Au recu du payement $1.00 
par exemple la date sera chan- 
.gée la semaine suivante à 

14-16 signifiant que vous ê- 


-paues sont devenus plus clercs et} 
a circulation de Fargent plis-n-! 


—————— 7-0 


Le C. P. R. donnerait de 
l'ouvrage à 3000 hommes : 


Le président du Pacifique Ca-: 
Uadien à donné Fordre de mettre! 
ne rs : «payable d'avance. 
Foeuvre Hninédiatement lez &: 
fquipes au cmnplet de ierrasiers 


1916 et ainsi de suite. On est 
(prié de ne pas oublier que l'a- 
‘bonnement est strictemént 


ue 


ja 
4 Tous nos abonnés et cor- 
respondants du Canada sont 
aussi priés. de remarquer que 
‘depuis le 15 avril il. faut ajou- 
ter. un timbre d’un sou à l'af- 
franchissement. ordinaire sans 
qui la! lettre est impitoyable- 
TT |ment renvovée. par le bureau 
de poste aux. lettres. de rebuts 
là Ottawa: Toute remise par 
(chèque: doit:être faite: payable 
! Lex «spéculations éhontées qui |au pair: et: porter le timibre de 
Ise sont données cours dans les a- 12 sous. Si-dans un:délai de 15 


+ 


| 


travaux d'amélioration qnt d'or 
Idinaire né Commentent que nu | 
sieurs semaines plus tard au nrin-! 
itemps. Ce travail devra emplover 
lenviron 3,000 hommes, 


La commission: des Achats 
| militaires 
| 


les vues animées le sir sans être !la visite de l'institution :qui désor- décidé le gouvernement fédéral de lune somme quelconque pour. 


aécompagnés de leurs parents. Le: imais sera $OUS y égide de l’'Univer- 


Conseil de Ville a a pris l& chose en lsité Laval. Cette heureuse solution 'pendante qui aura le contrôle de 
considération et agira immédiate- |met fin à la situation anormale de ce genre de commerce. T1 m'était 


inommer une commission  indé- jabonnementivousne: constatez 


sur: votre coupon. d'adrésse: , 


rent concernant cette proposition. ineutralité reliaieuse qui s'introdni- jaune temps. Le’choix des. n2nbres veuillez nous-ensavertir.aussi- ! 


lsait dans je svstème d'eriseigne- 
de 
Onébec et qui fut énergiquement |: 
sionalée par toute la presse catho- !ser, président du Pacifique et de 


—Un feu de forèt s’est déclaré | 
ditnanche après-midi à l’ouest de 
la ville. près du Pénitencier. En! 
peu de temps il acquit des propor- 
tons alarmantes, qui menacèrent 
les habi tations d’alentour. Fleu-:- 
reusement.le travail de la brigade | ‘Un monument à 
mit un frein à la fureur des! 
flammes, après une couple d’heu- 
res d’un labeur opiniâtre. 


—La somme de $16.000 à étélhamel. Farchevêque actuel d’Ot- 
fépencéa pour des fins patriotiques |tawa demande lVérection d’un 
par le Fonds de Secours Patrioti- monument à la mémoire de son 
que de Ja Saskatchewan durant le prédécesseur, Je saint évêque si 0- 
mois d'Avril. idieusement aftaqué au mois de fé- 


__ Près d'une centaine de sl! ivrier dernier par le fameux abbé 
:Whelan. 


dats du 53e Bataillon C. E. F. pa-! 

radèrent dans les rues, lundi der-! Te 

nier. à l'heure du diner, pour pro-! 

tester contre la mauvaise condi- | 

tion de leur nourriture. Ils jouis-| 
| 


ment publie de la pravinre 


ligne. 


ee 


Dan: une lettre | pastorale con- 


L'assurance des hotels 


sent. aujourd'hui des douceurs de de prohibition six hôtels en Sas- 
leur escapade en purgeant une |katchewan ont été détruits par des 
sentence de sept jours de prison. La incendies plus ou moins mysté- 
discipline militaire sera stricte-|rieux. Les compagnies d’asuran- 
ment observée. ice s'en alarment et quelques unes 

—La Cie MeDiarmid Lumber lont résilié leur contrat ou aug- 
a ouvert une cour à bois à Hoey, Imenté la prime. Les débits d’eau 
Sask., M Nelson Lacroix de cette [de feu sont décidément inflam- 
ville en est le gérant. pmables. 


Mer ‘Duhamel 


sacrée à l'éloge de feu Mgr Du- 


Depuis l'énoncé dn programme- 


Îde la commission n’est pas encore tôt. Le mode d'expédition le : 
déterminé, On a mentionné les plus sûr est toujours PAT man-. 
noms de Sir Thomas Shaughnes: ! dat ou bon de poste, ou lettre: 


recommandée, 
Sir Clifford Sifton, ex-ministre | 
de l’intérieur dans le cabinet Lau- L' adininistration. 


Deer on nos np searets verse À mai ñ 2 
rier. | DL a 


À 
puez 
5 


BANQUE d'HOCHELAGA 


. CAPITAL A UTORISÉ. u 34, OU, 000 
CAPITAL PAYÉ........S4:000, 00 
FOND DE RÉSERVE.. ..33,700, 000. 


Bureau Prin cital, = MONTRÉAL 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGN *E=-Tntérèt au taux de 3 nour cént!8 
par an accordé sur dépots d’é épargner, 
EMET des ‘Lettres de erédit Cirpulaires” 
parables dans toutes les parties du mondes ; 
ACHÈTE traites, on atgent- et billet de banques des pays 
étrangers ; el VEND des chèques sur les principales villes du 

monde, 

AGENTS EN ANG LETERRE :/ The: Clydesdale Bank, Ltd., 

Crédit Lyonnais, Comptoir National d’ l'Éscompte. | 
‘AGENTS. EX FRANCE : Crédit/Lyonnäis, Comptoir National [un 
d'Escompté c'e Parts, Société Générale; Crédit Industriel et - 
Commercial. . 2, #3; . ec 


pour les voyageurs, 


Succursalé. PRINCÉ-ALBERT, S 
4 J. €. ARE, (Géant 


ié*| 


ites en ‘règle jusqu ‘au ler avril| 


Lens de changémént de date: 


A6 2440 24: 


is; D 
Îté, laissbrent TAmagne violer Jà. 


me uné protestaliôn: Et malgré 
l accumulation. “jourialière.desi sCri-, 


est resté coiï, “laissant. croire à l’in- 


ricain:’ ‘ -—. : 

Cette politique de, tâtonnement 
ct d'inconséquence, elle à été dé- 
sapprouvée par une partie du peu- 
ple américain qui à, dépuis 1 com- 


as sat N = 


* 


DE 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 


Médaille d'Or à l'Expositiun 


Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


4000 me mr nn 


| 
| 
| 


| 
| 


Entrepreneur. et 
Manufacturier 


# 


d'Autels,. Sculpture d’ornementa-. 
tions d'Églises, en Bois et en Platre, 
Bancs, Confessionnaux, Chaures, 
et tous objets servant aux besoins 
. du cuite. Spécialités: Exécution 
d'Architecture. de Sculpture et 
Derure. : 


Î 


‘ST-ROMUALD, P.Q. 


RÉFÉRENCES: 
Rev. Père H. Delmas, O.M.E, Duck Lake, 
Res. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 


.. Po rtés, 
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; 1 a 
f Cänädiens « en + 
+ 
T£ Poürguoi dôñner v 
ap: ‘tabac: ‘quih'a que le” 
D mais’ le goût. : 
14 Fuümez donc les délis 
ÿ é féuillé'ou: 


LA 


‘ 'étivous: serez’ sûr :de 


gere 


Île grand architecte, 


Bélgiqué sans : dire: entendre me | 4e 


Fénètiés, Papier 
Toituré; DS 


MCE 
get 


rue 


Uni A al 


a pant à le Salle, “Ptit. à à: S. : 
ésapprouvaité Hautément. et sans 
ambagés cetté “politique ‘de son 


pays: “Nousrévons laissé commèét: 


mes “des” “Prüssiens; “Washiigion” tre”säns. Prôtesler,: déclarait-il, . dés 


iniquités dépassant toute compré. 


différence de tout. le peuple. amé- -} hension.,. Nous. nous. sommes ren- 


dus coupables d'üné Brave erreur 
en nélevant pas.la voix, dès le dé. 
but, contre la violätion de la Bd 
gique. L'effet dune protestation 
_ jaurait été iedicilable. 


€. COURTOIS 


CORDONNIER 


: Répare les C Chaussures 
Aiguise les les Patins 


FRINCE ALBERT, Sask. 


a 


ACADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask 


Vous trouverez ici une éducation soi- 
gné», un cours d'études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal 

Le cour d'études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de Ta Saskatchewan, de pl us: 


Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons le musique, de peinture, te 
Lssin, de travaux à l'aiguille, de du. 
ty logravhie et de sténogra thie. 


Pour Les ‘conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à la 


Rév. MERE SUPERIEURE 


COPAPA ENT 


Le meilleur élément 
Pour le pan et les gateaux, c'est notre 
‘fameuse farine de première qualité 
Exnpire Patent 
Cook's Pride 


“Vous verrez que chaque suc doune beau- 
coup plus de pain et de biscuits, bien 
blancs, d’un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle li qualité 
de notre farine... 


Rev. Pére X. Portelnnce, OM. Wpe. 

: Mgr. Bernard, St-Hyacinthe, + Québec. THE: ONE. NORTHERN MILLING Co. 
, Mur. Provost,  - + Fall River, Mass, Trr. 942: Casren Posrar. 238. 166 RUE 0. 
|. Rev. Père Lacoste. O.M.IL.. - Saskatoon J. H LALLAM 

ÿ 
Lngnasoncnmmremmmpmans) 


otië érgent: pourdu 
“nom ‘canadien 
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ciéuüx tabs natu- 


‘fumer: du réitabac ù ‘ 
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